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The Traders Bank of Vanada 
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Occupe maintenant ses nouveaux bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 
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Quverts le Samedi soir de 7 à 9h. 


EE. S. JACKSON, Gér: 


serre mc senar 


int. 


ee 


CULTIVATEURS 
J. B. Walker & Go. 
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Tinmeubles, Assurance, Finance, 


13, Avenue Jasper 
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Le magasine 


Le magasin 


Bonnes Valeurs 


Notre assortiment de Manchons, Collerettes, 
Bons ct Tours de cou, Gants ot Mitaines à 
pagottes, Vêtements doublés en fourrure, Par- 
dessus en pelleterie, est le plus complet et Île 
plus riche de la ville, 


: Capots de Pelleterie 


Nos Cupots d° d' hommes, de toutes les pelletcrics 
les plus populaires, sont fabriqués ct garantis 
par les meilleurs manufacturicrs du pays. 
Nous offrons les meilleures 
Marchandises aux pius bas 
orix . 
À ceux qui ont l'intention d'acheter quelque 
vêtement de fourr ure, Nous constjlerions de 
uc pas vétarder, mais de venir maintonank 


profiter du choix. 
Nous nous faisons toujours un plaisir de mon- 
* trei lu murclumdise. Ÿ 
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- Le magasin ferme à 6 heures 
| Le samedi à {0 heures 
000000000000000000 000000000000 0000000000 


jougall & Secord 


Seuis agents pour les Vêtements ‘ Campbell.” 
Téléphone 136 
à DCLOOCPOSODEGECOPEEIOOPPCDESOSTLONDTIONTEN 
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BOITE POSTALE 515 TEL. 321 


G. A, LEDUC 


Courtier d'immeubles 
80 000 acres do terres choisies dans l'Alberta, 
Lots À vondre dans toutes les parties de ln ville. 


Bureau avec C. H, Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-huvis la Banque de llontréal. 


Voici le temps de vous acheter 
Un Complet ét un Pardessus 
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La crise ministérielle fran- 
cuise. 

Cette crise prévue depuis longtemps 
à cependant eréé une impression pro- 
fonde en Europe ct dans une certaine 
mesure dans le monde enticr, suit 
attentivement toutes les péripéties 
de la Jutie engagée entre | "Ktabt ct 
l'Eglise. 

En effet un changement de ministè- 
re, à l'heure on le conilit va arriver à 
s2 période la plus aigüe, est une «cho- 
se dont la gravité n'échappe à person- 
ne : Du choix du ministre 
dépend là paix ou la guerre civic. 

Depuis son attitude lors des grèves 
du Ner, son discours fameux ou il 
dénonça les rêveries du leader socia- 
liste Jaurès, Clémenceau ministre de 
l'Entéricur à acquis un ascenderf im- 
mense sur les chambres et une très 
grande popularité dans la foule, aussi 
il était visible que son étoile grandis- 
suit tandis que celle de Monsieur Sar- 
rien rentrait dans l'ombre, 

Suns grands eflorts d'imagination 
on pouvait déduire de ces faits que 
dans'un avenir très raproché Clémen- 
cenu prendrait lu direction de la poli- 


qui 


nouvealt 


tique, 

Copendant lorsque Sarrien déposa 
su démission les opinions les plus éton- 
nantes virent le jour dans certains 
journaux de tous les partis. 

Los uns prélendaient que Combes 
serait appelé au ministère, les autres 


que Pon allait au contraire y placer 


un modéré, capable d'entrer en _négu- 


uiations avec'le pape. 
Js étaient les ‘’unc ét” les autres 
dans l'erreur et on peut leur .répro- 
cher de manquer de eluirvovence eb 
de logique. 
Le conilit religieux est à sa période 


aigüc ce n'est pus sans apprehension 


: de premier-ministre, 


AVERS LE MONDE 


patopatpoppetatteptntetnpelnts ist PRPPEEEETER EEE EENEE TEE EEE RENTE RER 3 


tre d'église ; vous ne le direz jamais 
assez emplhatiquement jamais tant 
que je serai ministre on nc touchera 
à une seule église. ” 

C'était done l’homme qui répondait 
le micux aux sentiments des Cham- 
bres sur la question religieuse. T ue 
faut donc pas, quoi qu’on puisse on 
penser, s'étonner de ce choix. 

Lenouvenu premier ministro n'a 
pas les  sympathies allemandes. La 
presse va même jusqu'à le traiter de 
menace pour la paix de Europe. A 
ceci rien d'étonnant car Clémenceau 
au temps ou il déployait son énergie 
comme journaliste ne ménageait &uè- 
re Ju politique teutone. Par contre 
l'Angictorre et les autres nations le 
voient avec confiance prendre en 
main les destinées de la France. 

Clémenceau est entouré de collabe- 
rateurs radicaux et socialistes. 

Dans un avenir très prochain nous 
serons à même d’apprécier son œu- 
VIE 

di 


Anglais et Allemands. 


Un journal de‘ Londrè le Doailÿ 
Mail, vient de publier une informa- 
tion sensationnelle qui nemanquera pas 
de réveiller à nouveau les rancunes 
anglo-allemandes. A l'eu croire, l'AT 
lemagne mèneraif avec lu plus grande 
audace certaines intrigues at 
vaal où elle chercherait,- 
plicité des Buers, a supplanter l'infu 


Trans 
avec la com- 


ence anglaise. 

Cest à 
régime parlementaire .au 
que cette action sc tradugit en fait. 
LL est certain que les: Baors auront Ja 
majorité au parlement do la colonie 
autonome, et on croit que le choii d- 
cctiu majorité se portera sur. Richard 
Salomon pour l'occupation du poste 
Pour cela, il fau- 


Eransvaal, 


à propos de l'application du! 


que d'un eûté ct d'agtre on voit s'ap-!qra qu'une entente ‘intervienne entre 
procher Je 11 décembre date de la} Tocrs et Anglais, enteute qu'on ne 
fermeture des églises si les associations } désespère pas de voir s'établir, car lu 
eultuelles, telles que prévues par la loi grande masse des Boers, profitant de 
ne sont pas formées, l'extruordinaire période de prospérité 
déterminée au Transvaal par ladmi- 


Il faudrait être dément pour placer 


Combes à ln tête du Cabinet. Tn-luistration anglaise, s'est ralliéée au 
Ÿ 
transigoant, sectnire ct brutal, il au-!nouveau régime. Toute la résistance 


à l'influence anglaise est concentrée au 
scin du parti populaire, qu'en prétend 
subventionné par l'Allemagne. 

Le Daily Mail rapporte que de 
nombreux ofliviers allemands se sont 


rait transformé avant longtémps ln 
France en un vaste champ de bataille. 
Chose que tout le monde veut évi- 
fer. 

Un ministère modéré n'aurait pas 
vécu 21 heures, car il aurait eu con-1=— 


tre lui l'immense majorité libertaire 
D. R. Fraser & Co. 


Limited 


des chambres, 
Ti n'aurait pas eu le temps de né-} 

gocier avec le pape ni de prendre au- 

cunc mesure favornble à l'église: 

suite de létat| 


EDMONTON MILLS 


osiquemeut, par ; 
: VENTUGRCE b 3 . Fabricants et Marchands de 
politique de la France, un ministère 


tous matériaux en épinette, 
Châssis; Portes, Laltes, Chaux 
Etc, 


La plus grande importation 


avancé, capable d'ignorer le Vatican 
et eependunt assez habile pour éviter 
des contlils à l’intériour, était le senl 
ayant chance de vivre, 


Non moins logiquement la person- des bois de la côte du Pacifique. 


palité de Clémenceuu s'impoôsait, -cur 
il roscort de ses debnières déclarations Les commandes exécutées 
que jamais il ne recunnaitra l'influ- promplement, 


once du Pape dans les affaires inté- 
rieures et que d'autre part il afirmait 
avec énorgio que tant qu'il serait au 
gouvernement on ne fermernit pas uue 
seule église en France. "Jamuis, enfen- 
dez vous bien, jamais, tant que je fu- 
rai puiti lu gouvernement un ne fer- 
mer une seule porte, une scule fenê-} 


Tel. au moulin : 5A 
Te!. en ville : 5B ' 


Le ‘* Lumberman's “Tlelecode 
est en usage, ‘ 
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Incorporée en 1855 
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Capital et réserve, 
Actif, au delà de - - 


Département d’épargnes. "* 
+ G. W, SWATSLAND, SUCCURSALE D'EDMONTON 


GÉRANT Vis- à-vis Révilton Frères 


Montréal 
S6,000,000 
$S30,000,000 
Transactions d'affaires générales de banque 
Intérêt alloué à partir de la date du dépôt. 
Argent touché sans avis. 
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établis ces temps derniers dans l'Afri- 
que anglaise et qu’ils font une propa- 
guade active en répandant le bruit 
que d'ici deux ou trois ans éclaicra 
une gugrre anglo-allemande qui se dé- 
roulerx principalement dans Afrique 
dn sud, 

Cette information du Daily Muil 
est de nature à faire naître de nouvel- 
les eb éncrvantes polémiques à Eon- 
dres ct à Berlin. 


a ———— 
Les Nationalistes Irlandais! 


Dublin—Tohn Redmond à lancé, 
par la voie des journaux nationalistes, 
une proclamation demandant à tous 
Jes députés irlandais d'étre présents à 
l'onverture de ja session pariemen- 
taire. 

M. R. Ledmond sc propose de faire 
des avances au parti ouvrier afin de se 
voncilicr son appui au cas où les libé- 
raux refuseraient d'agir selon les vues 
irlandaises, à l'égard du /A{ome Hule. 
Tlsemble pourtant que leparti libéral t 
le parti nationaliste ne scront divisés, 
au cours de la session qui va s'ouvrir, 
que par le bill de l'éducation. Les 
nationalistes appuiront tous les bills 
du gouvernement qui ne renferment 
'ancune menace pour les principes ir- 
landuis, 

Les mesures concernant le //ome 
Rule feront leur apparition en temps 
oppo tun etilesb possible que John 
R:dmond, Jobn Sexton et, peut-être, 
L'homas Sexton soient appelés en con- 
férence avec les chefs libéraux. 

T est malkaisé de définir quel sera 
le résultat de cette conférence. 

a À — —— 


J'ologne Prussienne 


Berlin—Le refas des enfants polo- |: 
naïs d'obéir à lPadministration- prussi- 
enne des écoles, en employant la lan- 
gue allemande dans le cours d'instruc- 
tion religieuse, menace de soulever un 
grave problème politique. Les enfants 
des écoles de Kunzeudorf et d'autre. 
villages, se sont joints au mouvement- 
Sur l'ordre de leurs parents, ils refu- 
sent obstinément de réciter {le caté- 
chisme en allemanu. . 
Dans le district de Konitz, six cents 
pères de familles ont envoyé, par l'in- 
termédiaire de l'évêque du diocèse du 
Kulm, une pétition au ministre de 
l'instruction publique, lui demandant 
que le réglement ordonnant l'usage de 
la Jangue allemande dans les cours 
d'instruction religicuse ne soib pas ap- 
pliqué. 

is de 


La Révolution Russe. 


St-Petersbonry—On annonce ofli- 
ciellement que le revenu excide de 
118,000,090 de roubles, $59,000,000, 
l'estimé du budget pour les premiers 
mois de la présente année. Le wouver- 
nement x publié une proclamation, 
annonçant que des secours vont conti- 
nuer à être distribués dans les dis- 
tricts où sévit la famine, 


gne à St-Pétersbourg, ia capitale cest 
plus que jamais le foyer de la révolu- 


des visites domicilinires qui, presque 
toujours, aboutissent à la découverte 
de dépôts d'armes et de fubriques clan- 
destines d'explosits. 


de publier un rapport RE que,‘ 
es récoltes dans la Russie d'Europe, 
sont en général au-dessous de la moy- 
conne, 

Pour les céréales d'hiver, le riz es 
‘au dessous de 1 movenne ct le blé 
bien au-dessus. Le maïs est bon ct 
| l'orge également au-dessus de ln moy- 
enne, Mais l'avoine et le blé d'été 
: donnent un rendement très inférieur 
ia celui des années passées. Le lin, le 
‘chanvre et les pommes de terre sont 
ltrès satisfaisants 
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En dépit du calme apparent qui rè- |: 


tiun et c'est là quo les terroristes ont 4 
encore leurs quartiers généraux. Cha- 
que jour ont lieu des perquisitions et : 


COCCODPECODOSCOLOOSCO 


PIANOS ! 


Les pianos ‘ Girhard Heintz- 


» 


man sont considérés les 


meilleurs qui soient manu- 


facturés au Canuda. 


Seuls agents pour la ville ct 


le district : 


Edmonton Music Co. ? 

L. G. PICARD, Prop. $ 

Avenue Jasper Edmonton 
SOC 0000000 000100009000000000000000 00€] 


L'ENCRE 7/0 NET VGA VITRES) 


SCOALOSAP080602002880 corenceresoossecespees 


The 


C, À. BOGERT, Gérant-Générals 


B, OSLER, M, P, Président, 
Total déposé S32,307,163.06 


————+- 
#1.00 suffit pour ouvrir un compte à 
la caisse d’éparynes. 


eg 
Succursale d'Edmonton : 
Avenue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


E. C. Bowker, Gérant. 


Bureaux ouverts le Samedi soir, de 7 à 9 hres. 
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“Hallier & Aldrid£e WW. H. CLARK & Co. 
Fruitiers, Limited 
Manulfacturiers de 
Boulangers. CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. LURES, Etc. 
Sacs de farine vides, 4 pour $r.00!  Mrehasis de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


comptant pour les 


œufs. 9me. Ruc Ouest, Edmonton 


doctor, ° 
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Les Nouvelles larchandises 


d'automne nous arrivent constamment tous les jours. Elles ont 
été achetées aux meilleurs marchés du monde par nos acheteurs ex- 


” ports toujours ha 
les plus fashionna 
mérite également 
que vous économi 
sur les achats que 


biles à choisir les marchandises 
bles et les plus utiles, Et ce qui 
d'attirer Votre altention, c’est 
sez de l'argent 
vous fuites et de 


; plus vous êtes sûrs es de recevoir la 
y plus haute valeur AN possible à nos 
prix extrêmement  Ÿ Las, 


Overalls Lu : 
| & : æ Ja inmaison Ga- 
ricpy & Lessard ICRe est évidemment 
la seule imnison où l’on peut se pro- : 
curer la faineuse 7 _— - Overall ‘Crow 
Overall” si renom- PE ée parsa dure, 


son travail, son fi- ni. Elle est à dou- 


J ble couture el d'une solidité q qui ne nent se déringer. Que tous ceux 
qui ne l'ont pas encore essayé en tu-s: l'expérience etils seront contents 
» de leur essai, 
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Toujours au magasin de confiance chez 


Gariepy & Lessard 


Téléphone 96 Edmonton, Alta. 
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R. H, ANSELEL, Prop. 
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Première rue, 


Voisin des Bureaux du ‘ Journal. ” 


PACE 2 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 1 NOVEMBRE 1906 


Chareuterie d’Edmonton 


RUE JASPER e 
PATRONS ‘ PATRONS 
STANDARD J. H, MORRIS & Co STANDARD 
15- cts Magasin à rayons 15 cts 


Manteaux pour demoiselles do 83.00 à $15, 
Vètements pour hommes 
Complets en “ Beaver cloth” ajustement &a= 


Manteaux pour Dames 
Nous avons cette année un meilleur ét plus 
grand assortiment de Manteaux,dnqnettes, ete. 


que jamais, à ets. ranti, doublures “du première qualité, 88. 


Manteaux twced, 86. 
n set oirs, S à $13.50 | Complets en twecd de $5: à $ ee 
Manteaux d'Htofter bio ë a à Un grand assortin.ent de y étemcité: pour 
"812. À em. 


q » clott 
Mara ee overt Mot e garçon, Toute- grandeurs et différents prix. 
Manteaux doublés de fourrure, bon “rolletk. de Un bon lot de paletots ct jnaottes Foublés 
$25. à Sÿ5. 


et non doubles. 
Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous: 
trouverez toujours des marchandises de qualité supérjeurês 


Î Est le temps opportun 


M: a f fi te FL @ EL t ! pour faire faire votre 


photographie que vous pourez envoyer à vos amis et pa- 
ents au jour de Noël. Nous avons l'aide voulu pour 
faire de l'ouvrage supérieur dans le plus court espace 


de temps possible. 
Ernest Brown 
PHOTOGRAPHE 
‘ Studio Mathers ” EDMONTON, Aita. 


BOITE 276 TEL. 252 ee 


Tous ceux qui viennent à H 


VEGREVILLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 
solument moderne de M. E, L. Poulin où tous 
sont assurés d’être bien servis. Essayez-en vous-même 


_E. L POULIN 


Marchand Général 


” Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 
VEGREVILLE 


N'oubliez pas de renouveler . “ 
votre abonnement. Un avis | Do 
de la date d'expiration vous pu 
sera adressé par la poste. Do 
4 
mm 0070 ro 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
# R # 
Pensioù : $1.50 et 32.00 
Pension à la semaine : 87.00 
ÉTÉ 
PRIX MODERES. 


at : 


Elle doit avoir: lieu l'an, prochain, 
durant deux semaines à partir du 28 
janvier ; elle doit s'ouvrir À New- 
York, sous les auspices de ,“ l'Institut 
américain de service social ? et sous 
là présidence du docteur Josinh Stoong. 

Elle ésmprendra tous les engins et 
procédés inventés pour protéger la vie 
et le travail humain, contre les acci- 


À dents. Elle a pour but d'amener anx 


Etats Unis la création d’un musée spé- 
cial comme ceux qui existent en Euro- 
pe à Amsterdam, à Munich, à Berlin, 
au Conservatoire des arts et méticrs 
de Paris et même à Mosceu, dans la 
retardataire Russie. On esconfpte un 
don de quelque milliardaire pour faire 
les frais de lé tablissement. 

L'exposition sera divisée en deux 
sections : la première, celle d'hygiène 
industrielle, contiendra tout ce qu'on 
a fait pour améliorer les logements 
ouvriers et pour prévenir les progrès 
de la tuberculose. On en sentira tout 
J'intérét, si l’on médite ces conclusions 
du docteur Morax, président de la 
commission sanitaire du canton de 
Vaud : 

L—La mortalité infantile augmen- 
te à mestre que le cube d'air diminue... 

IT.—L’influence du logement sur 
cette mortalité esb plus directe que ne 
l'est cette influence en ce qui concerne 
la mortalité générale, le séjour de l’en- 
faut dans le logement de la famille 
étant plus prolengé que celui des adul 
tes. 

III.—-Le cube d'air d'un apparte- 
mont ouvrier, présentant souvent de 
mauvaises conditions hygiéniques, est 
plus cher que celui de mêmes dimen- 
sions occupé par la classe aisée. 


La seconde section sera consacrée 
tout entière aux moyens imaginés pour 
réduire Je nombre de ceux qui, en de 
hors des maladies tombent, blessés ou 
morts sur le champ de bataille da bre 

vail 

On ne sait pas assez à quel point 
il est meurtier, co champ de batuille 
pacifique. Quelques chiflres ne seront 
pas de trop pour aider les imagina- 
tions paresseuses à se représenter cette 
tucrie régulière. Les statistiques qui 
\ les accidents ne sont pas 
elles res- 


relèvent 
d'une exactitude parfaite ; 


ACTUALITÉS CUS 


+ —————— 


©... Une Exposition d'un intéret social 


+ 
tent on général au-dessous do la réali- 
té, cb pourtent des résultats npproxi 
mutifs qu'elles donnent sont effrayants. 

À considérer seulement les mines, 
les chemins de fer, les usines à moteur 
mécarrique, e gt l'industrie du bâtiment, 


ut arrive, pour les Etats-Unis, à 57, 


——_——— 


RCE RESTE 


500 tués ét'à 500,000 cstropiés par 
an. C'est que là, comme ailleurs et 
plus qu'ailleurs, on veut aller vite,tou- 
jours plus vite : on veut que les mai- 
sons montent plus haut, toujours plus 
haut : il n’est pas vare d'en trouver 
qui ont vingt-cinq eb trente étages. On 
cuiploie, pour détacher les pierres ou 
le charbon, des explosifs dont les ef- 
fcts défient fréquemnient le caleul ; on 
recourt do plus en plus à laction d'u- 
ne fée puissunte, mais singulièrement 
dangereuse, lu fée Electricité. 

Or calculons un peu ce qu'il en coû- 


te, pour les Etats-Unis seulement, en 
hommes sacrifiés. C’est en un an une 
perte qui dépasse de moitié celle que 


subirent durant la guerre de Crimée, 


les armées alliées de la France et de! 
l'Angleterre. C'est plus que les J'apo- 
nas et Jes. Russes ne laissérent sur 1e 


carreau 


(333,786). Les chemins de fer, à eux 
souls, font, dans le même espace de 
temps, plus de cadavres et d'invalides 
que n'en a fait la lutte acharnée des 


Boers et des Anglais. 


I y a sur toute la surface de l'U- 
nion 57b,000 personnes condamnées à 
mourir de mort violente dans un délai 
de dix ans par les imperfections do 
notre outillage, et chaqne semaine il 
y en a 1,100 et plus pour qui la sen- 
tence esb exécutée, jusqu'à ce que 


l'œuvre de sang soit intégralement a- 


chovée, 
On pout diminuer de moitié au 
moins je nombre des accidents, 


enquête faite en Aflemagne à établi 


aue 53.p.c. de ceux qu'on y avait 


constatés -étrient parfaitement évita- 


bles. Orilne suffit pas d'assurer les 
travailleurs contre les risques auxquels 
on les expose, ni de les indemuiser, 


eux vf leurs familles, en cas de mal. 


lors de la guerre dernière 


Une’ 


heur, Ce qui “peut ” étro évité “ doit” 
être évité, Comme on l'a dit, mieux 
* ct CEST sit ù 


vaut prévenir que réparer si tant 
est qu'une réparation puisse Jamais 
ètre suflisante, quand il s'agit de cette 
chose précieuse ct sacrée lu ‘vie hu- 


mai ne, 


IL est donc juste d'encourager ceux 


{qui s'efforcent d’épargnor À nos vic- 


toires industrielles la tache de sang 
qui les dépure et les déshonore. Tl est 
temps de réduire, antant que faire se 
peut. le sacrice inutile trop légèrement 
consenti aux usines eb machines homi- 
cides. C’est affaire de conscience au- 
tant que d'intérê tt publie bien enten- 
du. 

Aussi le président des Ttats-Unis, 
M. 
pas de recommander en personne l’œu- 


Théodore Roosevelt, ne craint-il 
vre qui est en voie d'élaboration, Elle 
est pour lui le commencement d’un 
mouvement mondial eb elle esb on pas- 
se d'être reconnue par les hommes Îles 
plus distingués de beaucoup de pays 
très différents, comme une nécessité 
qui st den ture à faciliter l'adapta- 
tiandes reations sociules aux condi- 
tions nouvelles créées par la révolution 


industrielle moderne.” 


“J'espère très sérieusement, écrit-il, 


que tous les philanthropes, par leur 
effort personnel et aussi, là où ils le 
peuvent, par leur concours pécuniaire, 


aidcront au succès de lentreprise et |100 Succursales au Canada 


hâteront par là même le progrès de la 
civilisation et l'élévation de l’huma- 
nité.” 

Ce n'est pas seulement en Amérique 
que ces paroles doivent éveiller un 
écho. Elles doivent partout exciter 
les particuliers et les Etats à pousser 
plus avant la noble tâche de préserver 
lu vie, les membres et la santé de 
eaux qui par leur labeur journalier 
font la richesse et la puissance des so. 
ciétés. 
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Troisième Rue 


Ecurie de Remise 


Le Roman 
D'une Croyante 


Par Jean de 18 Brète 


No. 4 


Silencieuse jusque-là, je cessui de 
planter des épingles duns mes cheveux 
pour me tourner vers lui en affectant 
de tomber des nues, 

“ Vous voulez faire de moi une élé- 
gante ! dis-je, en m'efforçant de don- 
ner à ma voix l'accent d'un étonne- 
ment inouï, Mais alors... votre théo- 
rie du pot-au-feu, que devient-elle ? 

—Chuque chose a son heure, évidem- 
ment, 


come votre cousine, la science le dis- 


shnuler mes sentiments, Elle me dé- 
plait... et vous ne me ferez jamais, ja- 


dis-je laconiquement, 
lle, mou amie! Le fond de raison 


| qui était dans mon caractère futencore 


inais croire qu'il est d'une honnéte | acsez puissant pour retenir les paroles 


fenime de... . 
J'entassais maladresses sur muala- 
dresses, je le sentais: mais, emportéu 
par mon irritation eb ma jalousie, je 
ne pouvais plus retenir mes paroles 
imprudentes, or 
: — Qu'est-ce qui n’est pas honnête ? 
demanda Louis d’un ton moqueur, 
..—D'étre une coquette, une affreuse, 


une horrible coquette quand on est 


mariée, dis-je avec des lu’mes daus la 
voix. 
= Vous êtes folle, ma chère! Vous 


n'avez iu.cune expérience de la vie, et 


—Je crois que l'heure dun pot-au-feu | vous jugez lesautres avec li rigidité 


ne sonne jamais pour Mme Le Seine, 
répliquai-je. Mais peut-être l'approu- 
vez-vous ? 

- — Une nature aussi fine, aussi distin- 
guée, s'occupant de marmites ! s'écria- 
t-il en haussant les épaules, 

—Pourquoi pas ? dis-je, en essayant 
des chasser l'exaspération qui accou- 
rait sur moi avec une rapidité foudroy- 
ante. Cette lemme! est-elle donc 
d’une essence différente de ln mienne ? 

-Cette femme ! releva Louis du ton 
glacé, ironique, qui m'effrayait plus 
que sesemportements, Je crois vrai- 
ment que vous ne paleriez pas d’un 
ton plus méprisant d'une courtisane, 
Aline est uno honnéte femme, Gene- 
viève. 

J'étais parfaitement convaincue du 
contraire, d’après son attitude et l’ex- 
pression de ses yeux. 

sé J'ai pour elle une très vieille ami- 
tié,. continua Louis que mon silence 
agarait et l'ageneil que vous lui avez 
fait, accueil plus que froid, 
maussade, m'a profondément mécon- 


tenté. 
—Je suis franche et naturolle* deux 


défauts dont je ne me déferai jnmais, 
je crois, répondis-je, J'e n'ai pas acquis, 


vraiment | 


de vns principes de couvent. 

—J'ai toujours assez d'expérience 
pour savoir que si j'applique cette rigi- 
dité à moi-mûne, vous ne l4 blamerez 
plus, répondis-je'avec vivacité, 7, 

— Et, continua Louis en 'éleyant ln 
voix, ce n'est pas dans votre laide mai- 
son, lu milieu, de ces vieillards qui 
vous gâtaient, que vous avez pu acqué- 
rir l'expérience de toute chose qui vous 
iwanque si complètement, qüe vous ne 
savez inême pas vous habiller, car j'en 
reviens au conseil amical que je vous 
donnais &! y a un instant, et qui à été 
le point de départ de cette absumite dis- 
eussion. …. 

Cher vieux logis où j'étais aimée !où 
chagun m'appréciait pour mes qualités, 
ebne songeait point à ine reprocher 
celles qui me manquaient encorc! 
Quand Louis y-fit aflusion,, mes yeux 
s'emplirent de larmes, eb j'allai vive- 
ment à la fenêtre pour qu'ilne les vit 
pas. ot 

—Vous avez tort de ne pas n'écou- 
ter, repritil. Aline esb une fernime 


charmante, qui serait pour vof üne 
amie si vous le vouliez 


#t 


Oui... mais je ne veut pas, répon. 


iSeine et la 


irritées qui se pressaient sur mes lé- 
vres. Louis n'insista pas et sortit en 
chantonnant, 

Entre 1 coqnetterie de Mme Le 
transformation de mon 
inari, k1 journée me parut d'une lon- 
gucur mortelle. 

Après le diner, elle voulut sortir et, 
prenant le bras de Louis, ils s'enfoncè- 
rent dans le pare, 

—Comme deux amoureux ! dit-elle 
en riant et assez haut pour que je l’en- 
Lendisse, car mu jalousie, qu’elle avait 
devinée, l'amusait. 

Comme autrefois peut-être! Ils 
avaient remué bien des souvenirs d'en- 
fance, disaient-ils, mais qui leur sem 
blaieut trop doux pour ‘n'être pas plus 
récents et plus vifs. 

J’allai in'aceouder à cetle inême pla- 
ce où, la surveille encore, j'avais r'éso- 
lu pour Ini plaire, de mettre sous gs 
pieds mes gofts ot mes répugrances. 
Dans l'éveil de sentiments nouveaux, 
ardénts, je cherchais vainement mon 
Ame tranquille de jeune fille, et cette 
modification, où plutôt cette découver- 
te d’un côté dema nature se joignait 
aux circonstances pour me troubler ct 
m'enlever lu possession de moi-même. 

M. Marien, qui, n'ayant vue frisson. 
ner, était allé chercher un manteau, 
me trouva la tête enfouie duns la vigne 
vierge, pleurant À chandes larmes. 

-—Eb bien ! ch bien ! que veut dire 
ceci ? s'écrin-L-il du ton paternel et 
grondeur qu'il devait prendre avec des 
mulades récalcitrants, 

“- Rien. ... un peu de nerfs, c "est past. 
sé. ’ ; 

Afin de prouver que v'était bien finie 
j'étlatai en sanglots convulsifs, mur- 
innrant : : L 


* 


LT ET 


tère ! 


—Quel mystère ? 

—Vous savez bien ! nrécriai-je, tout 
à fait sortie de mu réserve habituelle, 
ebsans songer au dancer, à l’inconve- 
nance de prendre un homme jeune 
pour confident avoué de ma peine. Ne 
voyez-vous pas connue elle lui plait, et 
moi... . 

—{Quoi ! jalouse de cette coquette | 
s'é-riu-t-il en riant d'une façon si natu- 
relle qu'il me fit un bien extrême. Al! 
comine vous aveZ bien l'inexpérience 
de vos vingtins, 
est ce que Louis me disuit ce 
matin, répondis-je naïvèément, 

—Parbleu! sa coquetterie l'iunuse ; 


mais suyez convaincue qu'au fond, il 
se moque d'elle. 
—Oh? vous croyez ? dis-je, renais- 


sant iranédiatement à l'espoir, 

—J'en suissûr.…... Croyez-vous doic 
eontinua-t-il avec, une chaleur à Ja- 
quelle, dans le moment, je ne fis aucu- 
ne attention, qne lorsqu'on a eu l’intel- 
ligence et le bonheur d'épouser une 
femme comme vous, pleine d'esprit, de 
charme pur et naïf, vu se laisse séduire 
par une... 

Ï1 se reprit brusquement, eb reprit 
souriant : 

— Allons | dans” mon 
contre votre absurdité, 
quelque sottise, ° 

Toute con'use,-j'essuyai mes yeux et 
mOn visage rougissänt. _ Fe 

--Que je suis Henreuse d'avoir un ex- 
collent ani conyne vous ! dis-je avec 
effusion en lui tendant la main. Vons 
ue rendez toute confiance en moi-mé- 
me, C'est vrai, vous avez raison, jesuis 
stupide, A quoi. songenis- je ? 

-Et, comme conclusion Jogique du re- 
vireuent demes idées, jé m'écrial avéc 
passion: : jp. 

. —-de donners ais mu. main: droite pour 
mettre cebte femme lu. porte tout ; de 


….indignation 
j'allais dire 


—Voilà, voilà l'explication du : mys- | ‘suite, à l'instant, sans perdre une mn 


# 


nute, une seconde ! 

—-Conséquence sensée de vos paroles 
précédentes ! me dit-il en riant, La 
femme lu plus raisonnable est incapa- 
ble de resonner, T'enez, les voici : gar- 
dez votre moin droite, l4 promenade a 
été courte, ct elle part demain. 


LV 


Au lieu de me réjouir conne une en- 
fant, quand je vis partir l4 voiture qui 
emportait Mme Le Seine, j'aurais 
mieux fuit de me demander si le cœur 
de mon mari ne disparuissait pas avoc 
elle, 

Les dix jours qui suivirent son dé- 
pait furent lamentables. Mentaleinent 
je comparuis Louis à un terrible che- 
valier enfermé des pieds à lu tête dans 
uue armure de fer que les coups d’une 
faible infidèle mal armée ne pouvait 
entamer Assez souffrante, je n’en di- 
sais rien, ot il n'avait en aucune façon 
l'air de s'en apercevoir. . [L.partnit le 


matin sins même m'avoir vue, el s’il 


rentrait pour le déjeuner ou le diner, 
ce qui n'érrivail pas Lonjours, les repus 
se passaient dans un inorne silence, 
rompu quelquefois par uno scène où un 
propos malsonnant,. : : 


.Je n'osais plus reniuer, ni ouvrir la 
bouche, ni par conséquent parler de 
ceb espoir qui, malgré les circonstances 
renduit quelque courage à mes tristes 
pensées. 


M. Marien, qui voyait clair dans nne 
situution dont il connaissait beaucoup 
mieux que mai tout le danger, je le sus 
plus tard, découvruit duns sn bonté 
une mulbitude de prétextes pour rom- 
pre musohtude, 


En réfléchissant, j'avais nalurelle- 
ment regretté Ie mouvement prime- 
sautier quin'avait antraînée dans une 
demi-confidence ; mais avec son tact 
et sa délicatesse il n’y fé aucuse aliu- 
sion. Nous le couvert du conversations 


Ecurie de Louage 


mnenmeun 


de l'Hotel Richelieu 


banales, il se contentait, pur sa sympa 
thic aflectueuse et Loute ronde, de 
chercher à me sortir de mon aflaisse- 
ment. 

me trouvait souvent dans le jnr- 
din, errant comme une ombre désolée 
qui cherche en vain un appui. [n’en 
était plus comme autrefois, quand le 
language poétique de mes arbres, de 
mes plantes, consolait si parfaitement 
mes tristesses de jeune fille. J'aimais 
chacune de mes fleurs associées main- 
tenant à mes impressions nouvelles ; 
inais quand j'avais laissé tomber sur 
elles Les larmes qui m'étorffuient, je ne 
Lrouvais plus nulle éloquence conso- 
lante duns leur langue imaginaire. 

, Sur ces entrcfaites, jo reeus la visite 
d'une femme dont les indiscrétions 
achevèrent de me bouleverser, et, ne 
pouvant plis vivre seule avec nes an- 
goisses, j'allai chez la Phine pour lui 
tout confier, 

. Elle habitait, duns un ancien “hôtel 
devenu ln demeure 
assez grande chambre dont la haute et 
large fenêtre ouvrait sur une cour in- 
térieure hude et triste, 

. Quand,.enfunt, suspendue aux lèvres 
de la Phine, je l'écoutais me décrire les 
splendeurs de sa muison, j'avais décidé 
qu'elle habitait un palais. L était duns 
son curactèro de ne se plaindre jarnais, 
ob su flerté très ombrigense la porinit 
à placer sur les nues sn vie matériollo, 
assez restreinte depuis que sun âge ne 
lui permettait plus de travailler com- 
me autrefois, 

— Je ne manque de rien, nous disuii- 
elle souvent, tant elle craignuit que 
nous n'eussions la pensée de lui, venir 
en aide. J'ai un -magaifique buffet, 
une superbe armoire, pleine de robes et 
de linge. Je uc me prive de rien non 
plus pour lu nourriture, ben sûr | je vis 
comine me reutière, 


Son paliis était en vérité une cham- 


bre assez délabrée, suffisamment mou- 


d'ouvriers, une Phine ! 


blée et dans un ordre méticuleux, Au- 
dessus de là cheminée, des photogra- 
phies de toute ma funille s'étagenient 
de chaque côté d'une glace eneadrér 
dans la boiserie. 

Dans un coin, un grand fauteuil 
oreilletbes semblait attendre encore le 
père de la Phine qu'elle avait eu à st 
charge pendant de longues années. Un 
des bouts d’une grande table à repus- 
ser, bien rembhourrée et recouverte 
d'une nappe très blanche, . -était plaré 
dans l'embrasure de lu fenêtre qui don- 
nail sur cette triste cour, dont elleme 
padaié fréquemment avec une satis- 
faction si vive que j'avais fini par une 
faire de sn résidance une idée poéti- 
que dont la réalité était loin. 

Lorsque j'entrai, elle éinil occupée 
à encher un de ses bonnets fantasti- 
ques. 

* Ah! mn chère dame, je pensais à 
vous justement ! 

‘ -Comine tu est bien: installée, 
dis-je en regardant autour de 


moi avec admiration. 


—Eh ben, est-ce que je ne vous le 
disais pas ! Voyos, me dit-elle en nu- 
vrani son armoire avec orgueil. Voilà 
du fait, j'espère ! Kb mon grand lit si 
mollet ! Il n’y a pas de priucesse mieux 
couchée que moi |” 

. Nous pussiines en revus jusqu'aux 
moindres objots de son modeste mobi- 
lier ; puis, quand elle fut rassasido de 
de mon -émervoillement,. elle reprit 
son travail ob je m'assis en face d'el- 
le. ; 

“ C'est, vrai, 
vieille Phine, ‘dis-je, 


ment de parler, | 
-J'uïdtoujonrs été: ben, parce que 


j'avais uu caractère tout à fait maussi- 
de, quand il s'agissait de me loger, 
J'ui habité une autre maison ou j'a 
vais une ‘chambre aussi * grunde et bel- 
le que celle-ci. : 


Suite à In 7 ième page. ) 


tu es très bien, ma 
reeulant le mo- 


ceux de, ru nu 
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BIZARERIE DE LA MODE. 


ee 


[au mode due souvent aux capri- 
es d'une ou de, quelques femmes 
élénutes, quelquefois à l'autorité d’un 
tuillenr très lancé, et trop souaent 
aussi le résultat d’une manœuvre hn- 


hile qui vent dérober-aux yeux du 


oin Féminin 
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monde ce que la nature a donné del 


disgracioux tclou tel personnage en 
au \ 

Louis XIV, .par exemple, pour 
cacher les loupes rénormes qui s'étn. 
aient Sur son auguste crâne, avait dé- 
erété la mode des perruque pour les 
hommes, El avait fallu un décret royal 
pour imposer la mode aux hommes, 
Les femmes, plus doeiles, augurérent 
ans se faire prier les-vétenients serrés 
cumprinant leur gorge pour avoir Jo 
plaisir d'être vètues de là même façon 
qu'un monduine - dotée d'un corsage 
trés put. Sans protester davantage, 
notre sexe cupricieux n’hésila pas quel- 
ques mois plus tard'à garnir ses cor- 
«ets et même ses jupss :de coussins re- 
bondis du plus disgracieux effeb. Ainsi 
va la mode. 

C'etait à Paris que se tauçgauient les 
nues les plus gracieuses comme les 
ps bizarres et cela entre pour quel- 


LU 

ns _ DECLI N. 

+ | _ PE 

N Pourquoi ne pent-où pus, après ans herre heureuse, 

$ Garder at Jon, de sui, foujours, el caresser 

Us © Cette impression chaude et deux fois précieuse 

F Que nous laisse un bonheur quinr il vient de passer ? 


C'est ‘ei Veau ce retour, cetle rénriniscence 

D'un tout récent voyue en plein «iel, dans le. ben! | 
Tout notri étre en conserte RE phosphorraéentes: | 
Le bouheur ‘de la veille embaune encore ut peu: ! R 


Mais si fidèle soit le cuur où la petisér, | 
L'apanbuissement joyenn:-à son refus ; 
La chaude impression ext bientôt afacée. . 

On &e souvient encore : on ne réyohne plus 
O tiinteshe infinie ! O'loi que tôt déflore{s 

À | ‘ob iufailiblement “reculer. et p&lir L 


RES 


France ! où l'on préfère toujours de 
mignonnes dents blanches naturelle: 
aux plus belles dents d'or. 

Les Français, d'ailleurs, rirent beau 
coup de cette fantaisie et, comme tou- 
jours, leur rires’exprima par une chan- 
son dont je me rappelle un vers : 

Tous ceux qui ont des mines d’or 
dans In.... sont des sujets de Mon- 
sieur Chamberlain..., 

Après culle-là vint la mode. des ta- 
touaues, puis enfin des diamants in- 
crustés dans les ongles. Modes si vx- 
centriques et si cruelles que l’on est en 
droit de se demander si les Américains 
n'ont pas hérité du goût des Sioux, 
qu'ils ont remplacés les im- 
menses prairies du Fur-West. 

Mais voici que la mode des dents 
d'or que l'on croyait aubliée reparait 
encore chez nos voisines d'au-delà Île 
49° et qu'elle menace de passer en 
décà, 

Conune il fallait #y attendre Jes 
jourutiux, au moins les journaux fran- 
çgais protestent. Je'ne résiste par à 
le‘tentation de mettre sous vos veux 
un article plein d'humour, signé J/«- 


+ 


dans 


got eb qui a paru dans le Canada. 


La Mode a d'étranges caprices. 


Après sètre acharnée aux robes ct 


J : 
+ Le charme d'ion passé qu on sanondreit. éne0 L'Y 
NA lt dont F enchatement de va plus r revenir ! + 
ce. u n « 
4 Lu ménoire est Vu libre où l’on sèche des J'ôse ex 
{ le Jens, joiur à jour, affaiblit leur prof : D EN 
u ï. 
TL Ainsi demeure en nous le sour enr des choses Eu 
Vu L âme s'en répore et re laisse défunt D sa 
+ 
ï LOUIS MAIGUE. . 
+ 
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que chose duns le-renom de frivolité 
qu accompagne Françaises et Fran- 
R ns. : 

Mais les Américnins, jusqu ei occu- 
pes à fire fortune, sut décidé de lan- 
ver des modes À leur tour, .Ils sont, 
parnit-il, ennuyés d’étra tributaires de 
l'aris et veulent imposer leurs caprices 

aux monde entier: pour affirmer plus 
huut leur supériérité. 

I y a quelques Sept où huit ans à 
San-Francisco, une .mondaine ayant 
canine gâtés la. fit recouvrir d'une 
fouille d'or. Son dentiste, homme de 
goût eb peut- étre d'affaires, Ini persuade 
que la symétrie, indispensable à la 
vraie beuuté, exigonit que lautre ca- 
nine soit également dorce. On ne dé- 
digne par les conseils d’un dentiste ! 

Anssi, quelques jours après dans 
nne soirée, Madame Y. ou ÀX.. se 
faisait remarquer par su gaité extia- 
ordinaire : elle avait À montrer cs 
dents d’or. Séduits par les fuu ves reflets 
dn métal, hormrhes et foumes allèsent 
trouver le dentiste ingénieux qui se 
mit en devoir: de lenrséier les caninnes 
pour les remplacer par des dents mas- 
sives, ‘cebte fois, qu'il vissait sut les 
MHCNGS. 

L'opération était. douloureuse, 
douloureuse, mais il faut bien suppor-|c 
ter quelque chose pour avoit J'hon- 
ugur de vire. . .jauno, 

La mode, malyré son absurdité, fit 
de progrès ob rss en Europe, pas en 


ue 


“ 


très 


ne dee 


Nous vendons 


CENE EN 


pour du comMp- 
: tant et nous 
vendons bon 
marché. 


+ 


te st patatatntte totetetis et tte | 


chapeaux des: dames qu'elle tortilie de 


lus affrensos façons, elle se met un 
P belle couleur marron forcé, Etcignez| eux cuillerées de farine ; 


jour à vouloir blondes les têtes brunes, 
en les humectant légèrement d'oxigène. 

Beaucoup. d’élègantes comprirent |? 
mal In recette ct se métamorphosèrent 
en... sorins—et l'on ne voyait plus 
alors que des têtes d'oiseaux dans les 
magasins, aux théâtrés ot partout. 

Les modes, comme les jours, sc sui- 
vent ct ne se ressemblent pus, et la 
fureur des chevelures blondes n'est 
pas encore passée qu'il nous en aurive 
une autre ; celle des dents d'or. 

Et pendant que lentemènt les têtes 
euivréos, «ctournent à leur nuance pri- 
mitive voilà notre population intelli- 
gonte on train, de se faive ébrécher ja 
mâéhoire pour y faire enfoncer des lin- 
gots qui, à part la douleur, serviront à 
épater les regards des pauvres SEn$. 

Un dentiste me racontait l'autre 
jeur que des jeunes filles allnien, chez 
Ini se fire enlever de bounes dents 
pour le plaisir de les faire remplacer 
par des dents dl'or—û bêtise humaine ! 
Comme si une jolie dent saine eb blan- 
che n’a pas cent fois plus de vi aleur 
que tout l'or du monde, même si cet 
où valait mille fois plus cher, 

Gomme Lout ce qui est de mode, on 

en voir partout, dans toutes les bou- 
ches, pauvres où riches, surtout chez 
les gens obscurs, qui s'achanent à ce 
qui brille pour tromper les autres en 
se trompant eux mêmes ! 


. x 
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elles ont hosoin de pleurer de froid ou 


de grands chemins d'un instrument 


prendre couleur, en la tournant de 
Pautre côté quand le premier est co-| 


‘trop grasse, coupée par morceaux car- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI: 1 NOVEMBRE 1906 : 
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Onverra des “bargnin” de dents 
d'or ! ! Je lisnia justement l'autre jour 
dans les petites annonces d’un journal 
du soir, qu'une compagnie, dont j'ai ou- 
blié le nom, avait importé nne quanfi- 
Lé immense de dents d’or fuciles à 
mettre et.à enlever, pour vingt-cinq et 
cinqante cents... Ace prix-là, vous 
comprenez, tout le monde'8e paiera 1 
fantaisie d’un peu d’or, et je vois déjà 
des petites figures pâles, ouvrir la hou- 
che pour tâcher de sourire, même si|} 


de faim—. Les gens riches se feront 
faire des palais d’ or et les autres #u-| 
chèteront des dents de cinquante cents |] 
en inétal de je’ne sais quoi, capable de 
les cmpoisonner,mais ia motte; on le voit 
bieu, n’a pas pensé au’ côté pratique 
de la chose—elle n'y a vu que la 
beauté ? | ‘ 

À pürtir d’aujonrd’hui donc, j'entre- 
vois une rivalité de sourires,” une con- 
currence de houches ‘ouvertes, un délu- 
ge de paroles dans la bouche dorée de 
notre pauvre humanité, nous rencon- 
trerons des gens à la dernière mode, 
parlant beaucoup, parlant trop, par- 
lant de n'importe quoi, devant n'im- 
porte qui, sans savoir ce qu'ils pch- 
sent, lançant le plus souvent des sobti- 
ses, pourvuque ceux qui les écantent 
ne suient pas aveugles eb puissent voir 
la dent d'or—et qu’ils croient surtout 
que cest une vraie dent qui a coûlé 
très cher, une dent du inonde, qui 
mord... : 


"AMARGOT, 


amer meme ) Ç 

Le résultat le plus problnble de ces | 
fantaisies sera d'enrichir la trousse 
des apaches, voleurs eb délrousseurs 


nouveau destiné à-arracher sans fa- 
çon les dents d'or des. clients. Sion en 
croit certaines prédictions ectte bran- 
che de l'art sera très...payante, 
_MACADI. 


T , 
GUISINE FRANCAÏSE. 
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Pour AUX GfiNONS. 


. Mettez dans nne casserole gros 


Nous avons l'honneur d'annoncer 


à nos clients et au Public 


que nous avons reçu les instructions nécessaires pour met- 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


Cette propriété 


voisine du plus beau et plus gral parc de 


la ville, commande une splendide vue sur la Riviere. 


Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendue. 


Achetez donc 


des lots dans 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital, 


À partir de 


CONDITIONS FACILES 


Anciens bureaux de 


A4A AVENUE JASPER, 


Vis-à-vis la Banque des Marchands. 
Pour plus amples informations on pourras’adresser à MT, ©. À. LEDUC, à nos bureaux. 


G. H. Gibson & Co. 


. Elle est plus près du centre de la ville que la 21ème Rue Ouest. 


Cette propriété se vend très rapidement. 1! faut se hat 


Bureaux ouverts le soir. 


comme un œuf de beurre : fuites-le 


blondir ; mettez-y votre poule pour |". 


Pouce AU KARI 


"Ayez nne bonne poule : pas NUE 
vieille ; Î faites-lu revenir sur le fou 
avec gros. comme un œuf de beurre, | 
250 gramme de poitrine de porc cou- 


loré : ôtez-la quan elle est eulorée. 
Mcttez dans le même: heurre une 
deniidivre de poitrine de pore, pas 


26 ; faites-lui aussi prendre couleur ; |: 
. Les Fe € de ? “péc en morceaux, sel, poivre, bién 
ôtez les morccaux de porc avec l’écu- : cree oi 
. f comble-unc” cuillère “à, café , de kuri 


moire. 
' (plus ou moins sv ant que J'on aire 


Mettez dans lo henire ne ,cuillerée un assnisonnement: plus où moins fuit), 
à bouche comble de farine, remuez ui feuille de laurier, deux clous de 
atec ln: mouvétte de hois jusqu'à ce girofe ; faites revenir jugqu'À- ec: que 
que le mélangn soit également d’une | je tout oil uu peu coloré ; ajoutez 
mouillez 
en versant deux verres d'eau ; mélan-| avec deux verres d'eau où deboñillon , 
gez bien.... faites jeter deux où | faites cuire. : 
trois bouillons : mettez alors la poule, | * (On peutniouter à ce ragoût des 
les morcenux de lard, quinze à vingl|hetits oignons, des champignons, et 
ojguons gras coinme une -noix, sel; 
poivre, bougét garni, une carotte cou- 


mème des aubergines, cote.) 

. Le poulet au kari se fait de la mê- 
péeien rouelles ; faites euire deux ou me manière que ln poule au kmi, seu- 
trois heures, suivant l'âge de. volré|Jément il faut moins -de: temps de 
poule. (Si la poule exigçait plus de Güisson. ‘ 

deux heures cle cuisson, on ferait bien | : On peut, si on le préfère ; : couper 
de mettre les morceaux de porc ct a poule ou le poulet en: morceaux, le 
les oignons un peu plus tard.) Goûtez | mots ne fera qu'y gngner. 


pour l'assuisonnement ; ôtez Je bou- , 
4 — 
quet & ; dégraissez si la sauce cest trop! . so 


Sorvez la volaille avec sauce, BIJOUX SUSPECTS. 


grasse, 


| pore eb oignons autour. ” : 


(1 arrive quelquefois qu "À force de © Bagues of bracelets, brillants qui 
bouillir la sauce tourne en huile, ne! {bo le soir sur les épaules et aux 
vous déscspèrez pas.) Otez votre vo- bras des femmes, c'est vous qui :com- 
lille, ôtes lu moitié de la graisse cb paraiesez devant la justice : +: C'est vous 
mettez à ln place, dans la casserole, qui êtes les” necusés véritables et: les 


un demi-verre d'euu tiède : faites jeter véitables témoins ! 

un ou deux bouillons en remuant avec oi, petite bague, fouille . de métal 
in mouvette et détuchant le ‘jus qui égère, les grilles d'or invisibles qui 
s'est coagulé aux éôléu eb an fond de énserront ton dinmnnt sont le sym- 
M casserole. . vetsez dutour do hiple des doigts crochus etr évispés ‘qui! 
ant g glissé 1à “souroisement, comme un 

Si on le préfère, on peut couper la piègo quo l'on ‘tend la nuit. - 

poule en moreenux, €e men est quel” Vous, lourds solitaires, qui fuites 
fléchir” sous votre poids les oreilles 


poule. 


plus succulent. 

On peut mettre. aussi ni poulet aux | roses et délicates dites-nons' les lieux 
oigrions ; maisil faut moins de temps surdides que vous avez traversés avantil 
de vous acerocher à E : 


de cuisson. 


Merveilleux et 


MelLeod 


9 00000000000000-000 


: LE REPOS 
_—— ponr des 9 
yeux fatigués. 


Voilà ce que procure nos 


lünettes. Elles rendent vos 
yeux plus forts et vous permet 
montant 


tent de faire le même 


de travail, et même plas, sans 


vous fatiguer la vue. 


Satisfaction Garentie 
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Dites-nous duns quels hbouges on! 
vous marchanda, les étonnantes usu- 
l'ES QUE VOUS 2VCZ favorisées, tous les 
outrages que Îles honunes nvarés se 
sont jetés à la face à cause de vous | 
Combien de fois, fûtes-vous mis tu 
Mont-de-Piélé ? Combienñ de marchan- 
des à l& toilette ont acheté vos re- 


connaissances * De combien d'esero- 


queries avez-vous été les cumplices si- 
lencieux ?  Quo  fuisies-vous : dans 
in nuit du 15 octobre? Entre 


combien de mains sales as tu ‘eoulé, 
rivière ! ° 
J'ai connu un de vos semblables : 
bincclet en forme de serpent'avec des 
yeux de saphirs qui a nourri dix huis” 
On 


x mentionné dans plus de vingt pro- 


siers pendant de longuës années. 


têts jugements c& dénonviations ; des 


on llarché 


Attendu qu’à cette date notre magasin chahge- 
ra de raison sociale, nous nous trouvons dans 
l'obligation de liquider toutes nos marchandises. 
Nous avons un grand assortiment de Chapeaux 
superbes, derniers modèles parisiens et newyor- 


Grande Vente à Réduction 


d'ici au Jour de Noel 


kais. Notre département de modes sera doréna- , 
vant sous Ja haute direction de 


TAILLEUSE 


hi Mademoiselle 
PARISIENNE - 


Michelet ‘ 


Nous invitons d’une façon toute spéciale les 
dames candirnnes- françaises, à venir visiter no- 


tre établissement. 


THE LOUVRE MILLINERY STORE 


Voisin des Magasins de la Baie d'Hudson 


, 


| rames de papier timbré ont été im 
“molées à ses charmes pervers ; il a ébé 
question de lui dans la saisie d'un 
mobilier élégant que je ne me rappelle 
pas sans émoi. Celle qui le portait 
n'a jumais lu le papier timbré ni, 
d'ailleurs, jamais consenti non plus à 


venir parmi ces meubles. Tu n'as pas 


même suffi à la décider, impuissunb bi- 
joux ! | 

Qu'es-tu devenu fétiche idiot ? As- 
tu fit vendre sur 1 voio publique les 
mobiliers d'autres imbéciles ? as-tu 
déjà passé en correctionnelle ?  Com- 
bien de condamnations as-tu subiës ? 
J'espère que tu finirns mal. 

Mais, hélns! vons ne périssez jn- 
mais rid'rules morceaux do métal cb 


de piérre !. Lu nature vous à créé 


Avenue Jasper 


TRE A 20 aN Aa RE VUS AE 


durs et immortels afin que vous fus- 
siez éternellement des farces aux paie 
vres hommes ; et vous savez prendre 
toutes les figures, celles du chat et 
élu serpent, celles de l'oiseau et de là 
libellule celle de l'abeille et celle du 
lézard, déshonorant ainsi jusqu ‘aux 
plus innocents animaux. ‘ 


Si Les cha: ns qui vous mettent glo- 
rieusr: re chair ponsaient 
aux iains QUI Vous tonchèrent, à dia- 
mants! peut-être vous rejetteraient: 
elles ave” dégoût ; mais, Fort heureu- 
sement, les dames ne pensent plus à 
rien à partir de dix heure, du soir. | 

| ALFRED CAPUS. 
ER 
Si votre abohnement est expiré, 
ne retardez pas à envoyer votre 
bulletin de : «5ouvellenient. 


#3? î 


Nouveautés et 
Chapeaux. Bon- 
nes Marchan- 

dises à bon  . 
marché. 


ils sentirunt le poids longtemps. A ce moment, sans doute, ils demanderont 

“des comptes À M. Bourassa dont les discours muléains sont euuse du'mal. 
Ce dernier sera probablement assez embarrassé pour ‘leur “expliquer com- 
Publié par “ La Comnryraie de publication du Courrier de l'Ouest.” St ment, quoique libéral d'étiquette, il fait-le jeu des conservateurs, accepte et 
| parait même-courie an-devant de leurs hommages, tout en criant bien haut 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : Jan, $1,00, Six mois, 50 cts 


PAYABLE: INVARIABUEMENT D'AVANCE 
T'ovte demanda pour changement d'adresse doit être accompagnée de In somme de cinq cents, 


qu'il est plus libéral que Laurier. | ‘ s 

De M. Rohitaille, que dire L 

Nous le trouvons imprudent d'avoir assumé les respô: isubilités di un pareil 
mandeË, surtout en affectant l'indépendance d'opinion. + 
+ Dorsqu'on ne veut pas en faire un vain mob l “indépendante ” 
une grande expérience politique, une profond: connaissance de lu législation ; 


Toutes communications et lettres deivent être adressés : 
LE COURRIER DE L'OUEST, Boits 25, Edmonton, Alta, r 


suppose 


Q 
E & let aussi du ewor humain. Nous nous demandons. si,M. Robitnille possède 
5 mbre 1906 + 
MR AE i Nove: 4 toutes ves qualités brillantes. a" 
TT el Tex phience ct là connäissance de la législation. sont le résultat de In 


LP 
va at 


raturité et de l'étude, e6 non pas d'un geste.vaniteux.. Quant à la tvonnais- 
sance" du cœur humaio, son protecteur lui a bien montré, durant 12 campagne 
qui ÿ a, dans le tréfond, certaines vases capables, lorsqu’ on les naite, de noyer 
tuus ies sentiments. — Est-ce suflisanb ? rot 
" Appolé à légiférer à l'âge où Éd autres apprennent encore les lois, à discuter 
ct à voter des choses dont son jeune Âge ct l'inexpérience qui en résulte Pem- 
pêcheront de saisir taute la portéè, il ne pourre pas rester indépendant et 
subira sans doute, par reconnaissance, crainte ou respect, Pascendant du 
dép uté-de Labelle 
“ils formeront, probablement à eux deux, ce fameux 
dont'un directeur de journal annonçait ln naissance le lendemain de l'élection 
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Notes de la Direction. 
+ 

Le “ Courrier de l'Ouest, ” rappeile à ses nombresux 
abonnés, cultivatours, ane confcrinément à la promes- 
se fâite l'an passé, il se charge d'insérer gratuitement 
dans ses petites annonces, les demandes et effres de 
verie des chevaux, instruments arotoires, produits de 
la ferme, etc. 
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es lecteurs dent l'abonacuient expire recevront 
a poste un avis personnel, augiei sera joint un 
pui ile tir de réabennertent. 

Nous tes grions inst amment de vouloir bien remp'r : 
le bulielin et.Ge nous le retourner aves Iasomme de Si. 
montant de l'aboñnement pour Paunée prochaine. Ce 
retour devra être effeciùs dans fa quinraine Suivartle, 
faute de quoi, et pour la régularité des écritures, nous 
seront dans l'obligation de suspendre lPenvoi du jour- 
nai aux abonnés retardotaires. . 


EE 


Ÿ 


Sans doute, Sir Wilfrid Laurier, le Grand Canadier, vessontira quelque 
amertume de la conduite de ses compatriotes qu'il n comblé ec qu'il comble 
éncore de:bienfaits. Mais on ne fit pas touté sa vie durant de la politique 
sans y gagner une forte dosc de philosophie, Qui F permet de. juger de haut la 
versatilité des électeurs—l'aitleurs souvent punis par où ls ont péché. 
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Me 
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CE dec ne peul pas être considéré comme une désapprobation de sa, 
politique, mais plubôb comme la conséquence de la' coalition des mécontents 
des. réfléchis, des indisciplinés et des dupes gr oupés aitour de l'étendud de 
[la révolte par À M. Bourassa. 

Aujourd'hui la fufte, demain les regrets. 
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TE faut qu'il connaisse ses droits et 
ses devoirs de citoyen et qu'il en retire 
À cha assez d'orgucil pour ne pas se laisser 
a de . 1, acheter commemn vilanimal Tifaut, 
aber en présence soulève un ‘scandale i .. 

: . . | qu il ait conscience de Hi wrandeur de 
fau sujet de la corruption électorn- _. RE ‘ ,, 

‘sa mission eb qu'il sente, sur ses épau- 
iles, peser la responsabilité de lavenir 
du pays. 

Alors seulement les électeurs scront 
ce qu'ils devraiont ètre—eë alors, seu- 


La corruption électorale 


aps tes 


as le Carnté de Qué bec. nue élection, l'un ou l’autre 


Her eco 


Rp le. 


TR 


rengl j ; Iest toujours facile à l'appelant, de 


| frouver qu'il ÿ a eu corruption, parce-! 
que dans lun où l'autre des parti, il Fa 
| toujours des äélés ou des imprudents 
“ [qui essayent ot, génér ralemeut ils réus- | 


des hommes diätles d'& siéger ct non 
|| sissbiit, d'acheter, un certain nombre| Ë ° ® 


pas, comme cela x liéu souvent, 
moins scrupuleux, le plus prodigue et 
le plus menteur dus candidats en pré- 
sence, ve 


+ 


Lune le 
de voix. - , 


t Lx ‘chosé est grave en sai-même. El- 
fe a précesupé beaucoup de gens, mais | 
L! éomme tout le monde se déclare im- | 


D éd Tan 
ane à réagir, la corruption va 
: épuiours son petit benhomme de che- 
reset erghe ent 

Fin: ‘ 
; C'est'triste à dire, maïs nous crayt 
ans que dans bien -des l'omme 
politique honnête, consciencieux, qui 
fenoncerait à lutter avec les mêmes 
armes, c'est'ä-dire l'or et le wysky | 
contre un adversaire crapuleux resto- 
gait sur lé car reau. 

Il v'a, il est vrai, de temps en 


300 voix k dé anjiéé envirô 


+ 4h 2 pr < ui 


Dur nt ns see é Ie rale on. Fes 


-Les Frontières du Manitoba. 


“3 


La conférenés convoquée pour le 
12 novembre à’ Ottawa, en vue de 
règler la question’ de l'extension des 
frontières du Manitoba, ne paraît pas 
: être complètement du goût de M. Ro 
blin, : 
| Son organe, ie ri innipeg Télégram, 
Lemps, des entrainements populaires, : | proteste contre fa décision prise par 
des roveils subits de la conscience des | Sir Wilfrid Laurier, de faire inter- 
masses;'qui défient la corruption. Mais | venir dans cette affaire la province de 
ges faits sont rares. ila Saskatchewan et Ontario. “Ces 

“Ona-fait den lois s sévères, mais ces feux provinces, dit-il, en loi et en 
lois né peuvent être eppliquées dans équité, ne peuvent s'opposer aux jus 
toute leur rigueur parceque nous l'a- [tes réclamations du Manitoba. Leur 
fons dit; les. hommes de tous les par- intervention est un mystère que Sir 
is” reconrent un jour ou l’autre Wilfrid Laurier devra expliquer.” 
moyens malhonnètes. À l'exception des provinces mariti- 
Ceci d’ailleurs s'applique à tous les fines qui ont une superficie de 51. 
- pays di monte. Aux Etats-Unis, 597 milles carrés (Nouvelle Ecosse, 
Pere” pritique des Américains | 21,428 : Nouveeu-Brunswick, 27,985 ; 
- b. gu réffleménter l'achat des votes. Les! [les du Prince-Edouard, 2,184) Ma- 
Boss ne sout pas autre chose en effet |nitoba est la plus petite province de 
: qe dés entrepreneurs d'élection. la confédération, Si le Keewatin, 

Certes nous ne poussons pas si loin awelle réclame, Jui était ajouté, 
ie” cynisme au Canada, mais ceperdant suporlicie serait de 544,148  inilles 
| hous ne pouvons pas nier que la cor-| Carrés, ce qui en ferait la plus vaste 
ruption pour être plus discrète n’en province du pre Seule ‘la province 
existo pas moins. de Québec là surpasserait avec ses 
“ [2 Dans: certains cas, nos lois mal! TO06,854 milles carrés que lui’ donnc- 
. adaptées, n'ont js le souplesse néces- rait l'annection du territoire de FUn- 
gave sur lequel elle n des drvits cer- 
tains. 

Mais Ontario a des aspirations à 
une partie du Kcewatin, et le 74: 
gram croit que Sir Wilfrid ne s'op- 
poseru pas à «1 demande, ce qui ne 
fait pas l'affaire de M. Jobin, ct de 
son gouvernement, 

Lu province de Québec sera aussi 


cas 


ke d'éle tenu, Sir Wilfrid Lau- 
dé” sbrobité, de. to- 


due ut ee ne 


it à citer Ja. prospéri- 
ipôlitiqué; ‘sa: paix cligiau- 
es “qéélqües br uyätits éclats" orä- 
à l'esprit séclire: spa iste A 


aux 


Laurier € 
Ja n rer 


sa 


Votez 


sen 


Dour 
du justes. 


“le se ul 


juger V cœrxT ' 
sas seul nu ‘a 


Ye pour : atteindre le coupable, com- 
né. cela. est pr oduit dans In Saskat- 
Cv un pour Soinulair, qui, emhus- 
qûé ‘dans Tobseurité du texte à nar- 
ie, 
Bus. la justice. 
à EL faudra done, ‘cela s'impose, modi- 

‘dès: de” début|? 
UE fie cb aggraver les lois contre li cor 

: À JIsrre 
ription électorale. 
| Mais, co n'esb pas tout. ces moyens ne 


Fi ï si 
(Juest! 


so7 


ane rit 1tions défie tes 


ER se É 
rai Gn£ pour “qui ils] sdñt que des palintifs, et il faut frap- représentée, 
ai “ Fos 
profité. | péé le mal dans &a racine, si ‘on veut{ 11 6st évident que la nouvelle 
Cis appé É étendu, sont à momentand. l'extirper avant qu il ait pourri la na:| conférence ne munquern pas d'inté- 


Lrét. ' 
ï De ln Patrie, 


, 


lièn, . 
_ FE fants ka tâche est grande, éduquer 
Hélecteur, TL faut éveiller chez luile 
sens moral." TL faut lui donner la force |. 
rdéscaractère Aifisunte pour résister à 
l'offre tentante, d'un peu d'argent ebl 
de‘whisky, Fo un 

Mais, cduquer le peüple, est 
shose difficile. . Il faut, pour obtenir 
“ess résultats, commencer dès le enfance, 
en “appre-|lins stibuteur doit êbre le premier ‘édu- 
éuteur' Givique ; ; i faut que l'homme 


UT 
ig du députés de Lubolle, de demain apprenne qu'il & uñe Cons. 
science qu'il: 


| o, egrobeozit", sang ‘dpute Jedi: Ci 
be 2 do Pénurité de la faute commise dent 


ment.de Fri sprit des éleut teurs J du 
tion, ét de, regain tisse or 


| Sir Wiffrid Laurier et le 
| Home rule. 
+— 

Un journal Lorÿ anglais, le Satur- 
dy Revier, reproche à Slr Wilfrid 
Laurier d'avoir, dans une assemblée 
où parlait M. T. P: ‘O'Conner, à .Ot- 
uwa, prononcé quelques mots en fa 
véur.du : /ome. Jèule pour l'Irlande. 
ne. peut - aliéner pour. Le confrère y voit ou.une impertinen- 


LEST dollars. à l'adresse des 


& £ Ton ii a" prêts À fer 
: Les" : Eaisuryatents, 


“toit a 
À . qui. ëlte “chez: 


l'ont. pu si 
n'importe  qnel#té 
profituble. , 
nant crie ss 


! GE est Ééüjomus. 


‘ce où une flasornerie 
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nationalistes, en vue de l'amendement 
qu’il doit demander à l'acte constitu- 
tionnel de 1867. “ 

Lo chef du cabinet fédérnl, en ex- 
primant l'espoir que l'Irlande finira 
par obtenir ie //ome Rule à parlé au 
uom du Canada tout entier ; . mais co 
n'est pas, comme l'insinue ]n Suterday 
Review avec l'intention de s’ingérer 
dans la politique du Royaume-Uni, 
qui ne nous regarde aucunement, ni 
de faire lu cour à des groupes de dé- 
putés, en vue d’une faveur législutive 
à obtenir. 

Cette expression d'un sentiment 
tout platonique, est bien naturelle 
pourtant.dans la circonstance, et le 
sentiment lui-même est encore plus 
naturel, de ln part d'un pays faisant 
partie de l’empire, qui jouit lui-même 
du Zfome Rule, et qui ne voudrait 
pas pour tout au monde en être pri- 
vé, 1 

La Saturday Review prétend que 
Sir Wilfrid Laurier, dont la parole est 
censée être celle du pays, n'a pu ce- 
pendant parler au nom des Ecossais 
et des protestants irlandais du Cana- 
na, qu'elle croit hostiles au //omr 
ule. I nous faut 1 détromper sur ce 
point. 

Il n'y a, au Canada, aucunc classe, 
aucun groupe politique, national, 
religieux, quine sonhaite pour l'Ir- 
lande une constitution semblable à 
celle dont nous jouissons, 


ou 


ËE nous ré- 
pétons encore une fois, que Sir Wil- 
Érid Laurier à parfaitement inter- 


prété le sentiment unanime du 
pays. 
Le parlement fédéral, qui est, le 


à * , rpo 
confrère en conviendr dE l'expression la T les provinces dn Manitoba où du Nord- 


plus hauie du seniiment populaire cn- 
nadien, a, deux ou trois fois déjà, 
ladopté une résolution en faveur du 
[lume Rulr, eb chaque fois la réso 
lution a été adoptée à l’unanimité. 
La première, d'ailleurs, a été adaptée 
par un parlement où les torys cana- 
diens avaient une majorité consicéra- 


| lement aussi; en enverra au par lement ble, 


Libre à Ja Saturdry Revime Ac ne 
pas avoir Îles mêmes opinions que 
les Canadiens, sur ce sujet ; 
faut qu'elle sc mettre bien dans les- 
prib que ces opinions sont celles, noa 
pas d'un groupe, d'une coterie ou d'u- 
ne classe, mais de tout le peuple cana- 
dien. . 


mais il 


, 
* Du C'anada. 


Queen's Hotel 


JASPER AVE 
EDMONTON 


pots 


Nouvellement agrandi et compiètement remodoté 
Salle de Billard, Salon de Barbier, Salje d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les améliorations 

modernes, 


B. HETU 


Propriétaire 


G. NI R. Store 
LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 


de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 


Tabac ot Cigares, une spécialité 


Magasin de détail 


Trois portes à l'est du Queens 
Ffotel 


00000000: 


J. B. Mercer 


8 
Vins et Liqueurs 


EN GROS 
Agent de... 
$ Calgary Brewing 
& Maiting Co. $ 


ONCTOTOODNO00N0000000M0000000000 


FOI I-OO00000-0.00-0-0:000-0-0 Publié ñ Saint Jérôme, comtéde Torre 


TOUT. 


Ce qu'il y'a de un nouveau en fuit de 


Joaillerie, Argenterie, 
Horloges, Montres, 
Etc., Etc. 


aux plus bas prix. 


4 


Cuez— 


: Une Causerie sur les dents ! 


D 


On considère aujourd'hui comme né- 
cessnires ct non comme superiiner ‘les 
opérations dentaires. 


d 0 


: CE 
-Ler dents jouent un rôle important =" 
‘dans la vongervation de la santé. 
: ee : 
."-"O'est une économie que de pouvoir 
-,* “faire remplacer des dents. cariées,. d'n- 
‘ «près, les méthodes modernes, à un 
prix modéré, ce ON? 

oe . vi 

Nos consultations sont gratuites et 
prouvent que vous pouvez économiser 
de l'argent en venañt nous voir pour 
vos dents. 


New-York Dentists 


ÉDIFICE McLEOD 


Rue Jasper, EDMONTON 
BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


veitte 


| 
. 
| 
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CRÉES E 
ts Jackson Bros 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Duest Ganadien. 


at 


BIJOUTIERS-HORLOGERS 


Successeurs de E, Raymer 


UTE section paire des terres fédérales dans 
Jeut-être ins: —+— 
‘unique chef 
p us du 18 
on de 160 


Ouest, saut 8 et 45, non réservée, 
crite pRr toute pessonne qui est 
d'une famille ot toute homme fgrè de p 
ans, pour l'étendue d'un quart de sect 
acres, plus ou moins, 

L'inscription peut être faite en personne au 
bureau local des terres pour le district dans le- 
quel 1n terre est située, 

Le homestcuder est obii 
dilions requises d'après 
dessous : 

{1} Une risidence de six moisau moins ct ln 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans. 

(2) Si le père {ou li imère sile père est décécé) 
du homestcader réside sur une ferme dans le 
voisinage dela terre inscrite, la condition de 
residence sera remplie si la personne demeure 
avec le père ou la mère. 

4) Si le colon tient feu ct lieu surlu torre pos- 
sédée par lai dansie voisinage de ron homex- 
jend la condition de résidence sera remplie par 

le falt de sn résidence sur lu dite terre. 

Unavis de six mois par écrit dovre étre don. 
dé au Commissaire des terres fédérales .à Ottu 
wa, de l'intention de demander une patente. 


W, NW, CORY, 
Sous-ministre de l'Intéricur 


N, B.—JLa publication non autorisée de cette 
annonce lie ECrA Das payée, 9, 8, (5, 


Montres, Horlorges, Bijouteries, 


É de remplir les con- 
‘un des systèmes ci- 


Lunettes, Verrerie, etc. 


Réparation de montres, etc. 
—  : 
JACKSON BROS, 


EDMONTON 


Éèter.. 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


GEO. CLARK 


e 
PLATRIER-PECORATEUR 


Liqueurs et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta, 
CE SO 


lave. du Gouvernement LAROSE & BELL 


EDMONTON 


Mitchell & Shapcott 


Encanteurs et Evaluateurs 


ÉDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS 
AGRICOLES GREAT WEST, 


Vis-à-vis le marché 
Boite Postale 756 
—+— 
Encans de chevaux, ete, sur 
la place du marché, tous les 
mercredis et samedis à ©? 
bres p. m: 
Ventes à l’encan conduites, 

à la ville ou à la campagne. 
Règlement prompt. Conditions raison- 
nables, 

Nous avons des acheteurs pour toutes 
sortes d'animaux. 


Commerçants de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. - 


Une visite est sollicitée, 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 
Truite’du Lac ‘Supé- 
rieur 
Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue. de Fin- 
nan 


J. E. CLARKE Harrengs de Yarmouth 
SELLIER. Etc., Etc. 


SELLIER. 
Grand ns assortinent de ; 

| The Gallagher 
D Hull, M. & P.Co. 


Harnuis, Selles, Malles, Valises, etc. 
Limited = 


PRIX RÉDUITS 
Telephone 6G 


gr llagasin vis-à-vis Révitlon. 


‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 
—+— 


Essayez nos Jambons et ‘‘ Bacon 


bonne, Province de Québec, 
—4— 
“L'AVENIR DU NORD 


est plutôt un organe 
national qu'un jour 
nal de parti. Ne pu- 
blie que de l'inédil : 

critiques de théâtre, 
chroniques, lettres dé 


Modes | Chapeaux 
D —— 
Nous gardons en magasin boutes Jes 
dernières nouvenutés de | 
Frane Paris, Londres, New-York et Chicago. 
nnce, Les plus jolies créations des grands 
+ salons, sont sur nos rhyons. 


Donne des nouvelles de tonte ln régio tt Venez voir notre exposition ; nous 
s'étendant au nord de Montréal, sonnmes certains que nos marchandises 
vous pluiront, 


+ 
A.BRUCE :POWLEY Directeur : Jurus-EpouanD Prévost Parisian Millinery Co. 


BIJOUTIER 


——ÿ— 
Abonnement, #100 par année. 


JASPER AVE, EDMONTON. 
Vis-vis de Gariepy & Lessard. 


* 


. Dunuc, M. A, 
OMER SE GERMAIN- 


DUBUC & DUBUC 
AVOCATS et NOTAIRES 


À. Dunuc, LB. A 


WIBERID GARIEPYV, D A, BC, I 
JL A, MaekIE, B, C1, 


GARIEPY & MacKIE 


AVOCATS, NOTAIR FE, ETC 


: Solliciteurs pour : 


Avocuts, Bollicitenrs, Ayoués, Notui- 
res, ete., pour les provinces d'Ai- 
berta, Suikatchowan, Manito- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter eb à placer, fonds 
privés et de compagnies. 

CSS CEE EX ET  R 
Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Hopitaux de Paris et 
New-York. 


écialités : Maladies des yeux, des 
SP Orvilles, du Nez et de la Gorge. 
Examen des yenx «pour choix de 
Lunettes. 


TI£URES DE CONSULTATION : 
2p.im, à 5p.im., 
[Hurcan 86 


Téléphones : . \Résidénce 188 


EDMONTON, Alta, 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


Edmonton, 


tt Traders Bank of Canada ?’ 


BUREAUX — Edifige Garicpy, 


EDMONTON, ALBERTA, 


NOEL, NOEL & CORMAUX, 


Avocars, NOTAIRES, To. 


E.B.Edwards,K.C. Louis Madore,B,A.B.C.L. 


EDWARDS & MADORE 


Avocars Er NOTAIRES 


du Barreau des provinces de Québec, 
Ontario, Alberta et Saskatchewan 


Bureau : Edifice Nordwood 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 


DAWSON, TT. 


Alberta 


LE COURRIER DE L'OUEST, 1 NOVEMBRE 1906 


POUR LES CULTIVATEURS 


LES BEURRES DEFECTUEUX 


mt 


’ . , 
6 L'Agriculture Nouvelle ? 


mt 


Suite ct fin. 


A côté de ces mauvais gaûts prove- 
nant d'un défuut de fabrication ou 
d’un manque de propreté, il faut si 
gnaler des altérations qui se consta- 
tent dans Jes beurres en mottes, em; 
ballés. Nous avons déja en l’occasion 
de signaler Les expériences de Marcus, 
qui tendent à montrer l'origine ‘de 
ces modifications  prématurées, . sans 
cause bien apparente, alors que le 
beurre réunit avant l'emballage tou- 
tes les qualités d’un produit parfait. 
Le cas se présente quand on mouille 
le papier parchemin servant à envelop- 
per les mottes, Le Deurre conservé hu- 
mide acquiert assez rapidement une 
mauvaise odeur qui prend naissance ‘à 


dans la baratte même alors que es 
grains de beurre ont acquis au plus les 
dimensions d'une petite lentille, On le 
répète deux ou trois fois, en opérant 
selon les indications que nous avons 
déjà eu l'occasion de développer. La 
température à observer pendant ces 
opérations est celle de 50 environ ; elle 
ne doit pas s'élever au-dessus de 9 où 
Ho. | 

Les défauts que peuvent présenter 
les bourres doux ou salés sont donc 
assez nombreux. Constatons qu'ils peu- 
vent être facilement évités. Une oh- 
servation rigoureuse des conditions de 
fabrication, Fapplication constante des 
principes hygéniques qui dirigent Fin- 
dustrie laitière, une rigoureuse propre- 
té, l'entretien prufait du matériel, des 
locaux, ete. assurent au producteur 
toute la éécurité désirable et Jui per- 
mettent de fournir à ln consommation 
des beurres d’irréprochable qualité. 


Vaches laitières 

À ce moment où l'herbe est rauvre, 
les choux forment pour les vaches une 
nourrituge très avantageuse, très saine 
et favorissent la production du Init. 
Quant les vaches sont au paturage, on 
leur donne les choux entiers. A l'é. 
table on les leur donne coupés ct mé- 
langés à d’autres aliments grossiers, ou 
mieux en mélange avec de la paille de 
la récolte de l'année, de la graine de lin 
moulue, on des Lourteaux de coton ou 
de la moulée, 

Si le temps devient tout à fait froid 
ou humide pendant le jour, il faut 
alors rentrer les vaches à l'étable, les 
frotter vigoureusement avec un bon- 
chon de paille ct 1eur donner une pi- 
téc chaude, 

Leb vaches à l'étable doivent être 
nourries régulièrement à des interval- 
les suflisamment rapprochés. Elles dui- 
vent y êlre nourries un peu comme 
les animaux à l'engrais, mais avec cet- 
te différence qu'il faut viser au lait ct 
non à la graisse. T] faut donc teur don- 


-[ner une nourriture plus azotce. 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


Nous avons maintenant un assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn- 
over), ceintures et toutes espèces de dentelles. 


4 —— 


Toutes ces marchandises ont été achetées, en vue du com- 
merco d'été, en quantités considérables, ce qui nous permet, de les 
vendre à des pris très bas, 


OLLETS dentelle de 10cts à 50cts. 
OLLEES tuile et dentelle 35cts à $2.50 
EINTURES (lavable) 35cts à Tücts. 
RAVATES dentelle 35cts à 5150 


N.D, BECK, K,C. Administrateur public , N , . . . op , 

EC Émers, CT Newell H"Holton | l4 Surface en contact avec le purche- ; ‘ Parmi les aliments qui favorisent 

G. CANU. Ï 
memes AVOCATS POUR min. Une motte ainsi développée se |" | A ‘| la production du lait et sa richesse il H udsons Bay Sto res 
” EE 7 La Ville d'Edmonton,lmperial Bank of C'annda, N . : . . T - 
Dr de L. Harwood fanque de Montréul, Judkou's dns Company, conserve moins longtemps qu'une au- faut nommer les tourteaux de coton 
CERNrA ‘annda Permt Mortgage, Canada Lite Asst-| 4, 4 . : on : ’ on : ‘ . d 
MEDECTN CHIRURGTEN. range, co. Credat Fonctes  irance-Cumidien, tre entourée de parchemin sec. Le CONSEILS POUR L'AUTOMNE décortiqués, les pois, les fèves, l'avoine, PODCCOCOCOOCOCOOOOOC CCE SCOCODEO® © 
ÈS Co Relance de & Se Co. Dominion | Mouillage des papiers d'emballage doit | les tourteaux de lin et les germes def, 


Per, L.&S, Co. : 


A. C. de L. Harwood 
CHIRURGIEN DENTISTE 


Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 498 
Résidence : 12e Rue, NO. 518 “ 153 
Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'ITopital Péan.' 
Paris 

Bureau : Heiminck Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 

rue Main, + . ‘Tel. 181 


CoxsuzTATION ; De 11 à 12 am, 
Et de 2à 6 pm. 


Dr R..H. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, {, Mis 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, New 
Fork et .Chieaa 
Spécialité pour les malndiés des yeux, 
des oreiiles, du nez et de l1 gorge. 
Bureau : Édifice Norwood 
Heures de consuftations :.10 am, à pm. : 
2pem.à 5 pm, 7 pm, à Bpm. 
Examen des veux pour choix de lur- 
nettes. 


G. LALOND 


Le tailleur : 
v . = + à + 
622 Première. Rue. 
Téléphone : 452 


-Bureaux : 


EDIFICE McLEOD, 


The Canada 


Bureau du Shérif 


Bureaux: rue McDougall 


Près du nouvel édifice de ln Banque Hnpériale 


LANDRY & MORRISON 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Vegreville et Edmonton. 


Bureau d'Edmonton : 
Coin des rues Jasper et MacDougal. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 


Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—— 


Bureau d’Edmonton, 


Dr H. R. SMITH 


Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest), 
Télephone 175. 


IEURES DE BUREAU : 


8,30 hrs à 9.00 a, m.. 1,30 à 3.30 et 7.00 
à 8,00 hrs p. m. 


Life 
Department” 


+ —+— + 
Argent à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
e 


d'intérêt courants. 


Hypothèques et débentures d'écoles 


achetées. 


W. S. ROBERTSON 


The Capital Express Co. 


© Tout Charroyage fait promptement. 


Tel, 445 
En arrière de la. Northern Bank 


eee conne cerrremmneertn 


L’Appetit vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur nos 
menus. À joutez à celu un' bon apéri- 
dif, un bon ‘cocktail, ” comme nous 
savons les frire, ët vous étés tout prêt 
à engloutir les mets sueculents que 
nous SeLVONs. : : 

Nous ne négligeons rien. 

On peut se réserver une salle privée 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


PCOOOCOOOOOLCLOCOOCE - 
@ 


eg : 
EE 


il 


HLL 


Charbon et Bois 


De Poële à vendre 


0,0,00,0,0,0,0,0,00,000,0,0,0,0,0, 


Couchettes en Fer 
Matelas Elastiques 
A 


Nous venons de recevoir ln 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort et matelas, 

| pour 


| F9.50 


Couchettes pour 


$4+.00 


en montant, 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 


RUE JASPER. 


Investment 


EDMONTON 


donc être abandonné dans la pratique 
beuvrière. 

1/4 amertume ” du beurre est attri- 
buable, dans la plupart des vas, au 
mauvais entretien de l'étamage des 
pots, hidons et seaux destinés à conte. 
nir Je lait. Marcas, aprés Seldels, a 
montré qu'il se forme du lactate de 
fer dans les récipients servant à Ja 
maturation des crèmes, quand le fer 
dont ils sont formés est inparfaite- 
ment protégé par une couche régulière 
d'étain. Ce lactate de fer communique 


{à la crème un goût amer et astringent 


qui se retrouve dans le beurre. Ily a 
donc grand intérêt, pour le proprié- 
taire ou pour l'exploitant, à bien véri- 
fier si les becs à crème et, en général, 
tous les instruments métalliques de la 
laitcrie sont parfaitement bien étamés. 
Le “ beurre mou ” se constate fré- 
quesnment au cours de l'été. Nous a- 
vons déjà indiqué toutes les précau- 
tons dont il convient de s'entourer 
pour obtenir du beurre bien ferme. 
Nous les résumons. Le lait est filtré 
aussitôt après la traite, puis brusque- 
ment refroidi. La crème subit une ré- 
frigération qui la maintient pendant 
trois ou quatre heures à une tempéra- 
ture aussi basse que possible. La ma- 
turation se fait à la température de 
l4o 16 : elle est poussée jusqu'à 55 
et 600 d'acidité à l'appareil Dornie. 
Le: barattage est effectué à 130. Le 
malaxage s'opère en deux fois, à cette 
mème température de 130 à 140. 

Le beurre exposé à l'air et à la Îlu- 
miére solaire prend un mauvais aspect, 
contracte un goût suifeux et devient 
acide, C’est le phénomène du ‘ran- 
cissement.” En apparence, il semble 
que ce rancissement soit dû exclusive- 
ment à l'action exercée sur le beurre 
par l'air et la lumière. Les travaux de 
Duclaux ont montré que, dans ces con- 
ditions, le beurre était oxydé : il y a- 
vait décomposition de ]1n matière gras- 
se et formation de divers ncides vola- 
tits. O. Jensen a montré, plus récom- 
ment, que le rancissement est l’œuvre 
de micro organismes qui utilisent 
l'oxygène de l'air et exercent progres- 
siventent Jeur action de l'extérieur de 
la motte vers l'intérieur. Le procédé 
préventif contre le rancissement con- 
siste donc à éviter à la fois l’action in- 
trinstque directe de l'air et son action 
indirecte pur lintermédiaire des mi- 
crobes. On constitue donc des mottes 
de heurre aussi grosses que possible 
afin que la surface totale soit plus res- 
treinte vis-à-vis du volume total. Une 
forme courte et ramasse offrant moins 
de superficie exposée à l'air, est préfé- 
ruble aux formes plates cb allongées 
sous lesquelles nos beurres sont fré- 
quemment vendus. Enfin, la nécessité 
d’envelopper les pains afin d'empêcher 
encore le contact de l'air, est évidente, 

Los beurres salés présentent parfois 
des taches blanches et des stries qui 
leur donnent mauvais aspect, Ces ta- 
ches sont dnes à une mauvaise répar- 
tition du sel La caséine qui reste 
duns le beurre après un lnvago impar 
fait de ce dernier se précipite, s'agglo- 
iwère sous l’influence du sel, constitu- 
ant ainsi des zones se différenciunt 
nettement de ln masse du beure. Pour 
éviter Papparition des taches duns les 
beurre salés, il faut done éliminer com- 
plètement le basbeutre, pardes lavages 
couvent tbles et repartir bien uniformé- 
ment le sel. Le mobleur lavage s'opère 
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Jeunes Animaux, animaux de réserve et d'é” 
‘ fevage, animaux à l'engrais 


pannrmrememenet 


Les jeunes animaux de l'année doi- 
vent être rentrés à cette époque, car le 
temps est souvent trop humide ou trop 
froid. 

A ‘cétte saison, il est dangereux de 
laisser les venux: de l’année sur des 
prairies bases et humides, Cè danger 
est moins grand lorsqu'on les rentre 

“pour la nuit ; cependant, partout où 
l'herbe est humide, les veaux sont plus 
sujets à être atteints de maladies. 

Ce sont les animaux les plus faibles 
qui risquent le plus d’être atteints ; il 
faut done s’eflorcer de tenir les ani- 
maux en-bonne santé. Pour cela, de 
bons grains,de bon foin, des tourteuux, 
sont ce quil y & de mieux. 

Lorsque les jeunes animaux ne sor- 
tent pas de l'étable ou de la cour, il 
faut leur composer des-yations avec du 
foin, dés racines et des tourteaux. 

On peut luisser les animaux d’un 
an un peu plns longtemps au pâtura- 
ge, si le temps n'est pas trop frais : 
mais, pour les tenir en bon état il 
faut, à cette époque, ajouter au pâtu- 
rage un supplément de nourriture, tel 
que foin, tourteaux, racines. | 

Pour les jeunes animaux rentrés à 
l'étable,on peut aussi leur donner, pour 
la nuit, les restants de pailles prove- 
nant des battages. Il n'est pas tou- 
jours avantageux de donner du foin à 
tous les animaux, mais la paille nou- 
velle est mangée facilement, surtout si 
elle est arrusée d’une bouette. 

Les animaux de plus d'un an sont 
ordinairement nourris de racines cet 
de”pailles. 11 est avantageux de ha- 
cher la paille eb les racines, 

Les animaux qui sont presque bons 
à être mis à l'engrais peuvent recevoir 
des .tourteaux où d'autres aliments 
concentrés, à raison de 2 à 6 Ibs par 
jour. On accroit cette quantité au fur 
età mesure que l'animal grandit ct 
qu'il engraisse, et on commence ee ré- 
gime trois où quatre mois avant de les 
“mettre définitivement à Fengrais. 

Les navets blancs semés en mai sont 
les premières racines mûres ; ils sont 
suivis-des navets jaunes, mais il vaut 
mieux ne pas donner de choux de 


malt. 


animaux. On admet généralement que 
l'orge diminue la sécrétion du lait. 

Les drèches de brasseries, de distil’ 
leries et l’ensillage augmentent ln 
Quantité, mais non la qualité du lait. 

Tenez scrupuleusement propres les 
auges eb tous les ustensiles qui servent 
à préparer les aliments des animaux. 

Au commencement de l'hiver les 
étables doivent être propres, désinfec- 
tées’et bien en ordre. 


A suivre 
— 
CONSERVATION DU LAIT 


im 


Paris.—Le lait ne devrait jamais 


surir, dit le professeur Behring, si on le. 


‘traite par un moyen qu’il a découvert. 
On le gardera un temps illimité, sans 
avoir besoin de le faire bouillir ; le 
lait conservera aussi toutes ses quali- 
tés nutritives entières. 

Un sixième d'once de perhydrol est 
mélangé à un gallon de lait, et le tout 
est chauffé à 122 degrés, Le perhydrol 
se décompose en eau cb en oxygène ; 
l'oxygène s'échange et le lait ne con- 
tient plus que bien peu d’eau complé- 
ment exempte de microbes, 

Le professeur Bohring croit aussi 
que !e lait perd quelques-unes de ses 
meilleures qualités lorsqu'il est expo- 
sé à la lumière du jour, ct se déclare 
en faveur de bouteilles vertes ou 


l'oU- 
ges. 
FEU! VIE ! 
F. FRASER TINS 
Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


Agent de 


Phœnix Fire Insurance Co. 
Sun Life [Ins, Co. 
North America Ins. Co 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 
nr j 
Prescriptions, Médecines Brevéties,ete 


! 
Brosses, articles de toilettes ; 


Kodars et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., eke, 
Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEQ. H. GRAYDON. 


Siam avant le mois d'octobre. Mainte- | CODS9S00S02009C0002000 
(e) 


nant que les navets sont bien appré- 
oiés, on les cultive beaucoup comme 
nourriture d'automne. 1l est bon d’en 
donner depuis octobre jusqu'à ln fin 
de décembre. 

On peut encore donner à ces ani- 
maux les patates que lon a de surplus. 

Les carottes et panais sont très 
nourrissants, mais comme ces racines 
se conservent bien, il vaut mieux at- 


tendie l'hiver pour les donner aux a-|@ 


nimaux. 

TL faut pousser activement l'engrais- 
sement des animaux à l’engrais qui 
doivent être vendus, vors, Noël. TI faut 
en prendre un soin spécial, les déran- 
er le moins possible, veiller à la qua- 
lité de l'eau qu'ils boivent, La quanti- 
té de.tourtenux ou d'autres aliments 
riches de la rution doit être augmen- 
tée graduellement, en mélange avec 
des racines coupées et de la paille ha- 
chée, 

Varier de temps en temps la nourri- 


ture mais sans brusqueric. 
L] 


RÉAL ESTATE 


y. = 
+) M. O. GOUIN, de Morinville, n 
(e) le plaisir d'annoncer à ses amis 
® et au public généralement, qu’il 


S vient d'ouvrir un bureau de 
‘REAL ESTATE ” 
et d'assurance, À Morinville, 


Il'invite tous ceux qui ont des 
N 
terres à vendre ou à louer, à sa 
dresser à lui, 


O0. GOUIN : 


MORINVILLR 
K0000C00000000000000000) 
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POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité : 


Epicier moderne, 


Nous payons Argent comptant les œufs ct le beurre fra s 
0000 00000 00P000000000P 002000000000 00000000 10 


L'orge et le blé échauffent trop «| John Somesnerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 
PEINTURES, HUILES, VITRES 


Seuls agents de 
urney Foundry Co., Poêles, 
Sherwin- Williams Co., Peintures, 
Ferblanteric, Appareils de Chauftage! 
Nous sollicitons votre patronage. 


Boite Postale G: Téléphone 289 


The Mavs Coal Co. Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 


Le meilleur ct'le moins cher, 


Celui qne la ville emploie. 
—————— # — 
+ Charbon et Bois Corde 


a ——Ÿ————— 


AVE. JASPER, 


Téléphone 151 


Edmonton 


CANNELL & SPENCER: CONSTRUCTION Co, Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d'immeubles et d'Assurance. 


Boite Postale 399 Tel. 433 
Buresu —- lière rue, Edifice Carruthers, 
EDMONTON, Alberta. 


KELLY & BEALS 


Viennent de recevoir 


Un char de “Chatham Fanning Mills ” 
et de Balances pour fermes, : 
Un char de “ Rock Island Gang" 
et autres charrues. 


Nous avons certainement les meilleures charrnes qui... 


sont sur le marché. , 


Ps 


: Nous avons toujours en magasin : 
Voitures, Wagons, Buggies, Voitures d’hiver, 


Séparateurs ‘ Tubular ”” et ‘ Empire ”” etc.,etc. 


KELLY & BEALS 


Agents pour Frost & Wood 
QUEENS AVE. 
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russi bien que la quantité, à des prix raisonnables, allez 


Coin des Rues Jasper et IHuitieme 
Téléphone : 455 . 
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THE CANADIAN BANK 
‘OF COMMERCE 


Capital Payé, $10,000,000. 0. Fond de réserve, $4,500, 000. 
BUREAU CHEF — TORONTO 


B.E, WALKER — Gérant Général, ALEX. LAIRD — Asst Gérant Général 


SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


Affaires de Banque par la Poste 


On peut transiger les affaires par la poste avec n'importe quelle suceur- 
Des comptes peuvent être ouverts et l'argent déposé, ou 
La plus grande attention est apportée à ce genre 


sale de la banque. 
retiré, par ce moyen. 
d'affaires. 
Succeursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Suecursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuil, Gérant, 


n 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 1 NOVEMHRE 1906 


k Un mari ressuscité 


mnt 


Montrén].— Mme Alphonse Leblune, 
demeurant rue Hanley, a comparu de- 
vant le magistrat Lafontaine, pour 


répondre à l'accusation de bigamie. 
Elle a protesté de. son innocence. 
Cette femme a été arrêtée en vertu 


{ 
J d'un mandat émané à ]1n demande de 


son premier mari, Joseph Dumas, 
qu’elle aurait épousé, paraît-il, il y a 
vingt-cinq ans. 

Il appert qu'en 1902, 
un accident à Outremont dans lequel 
deux hommes perdirent ln vie, 

‘La prévenue fût, sous l'impression 
que son mari était l’une des victimes, 


et elle l'aurait identifié dans l’un des; 


deux cadavres. ‘; 

La disparition de Dumas à la même 
époque confirma sa prétention. Dos 
mesures légales furent prises par'la 
supposée veuve, et en vertu d’un ju- 


il se produisit 


Te TT 


D cosoctoneonosccssus coucncconssosseeseesesésnsensoesenoseosvoeus: e 


Se sm 


jones 0608660066000 co0006000b04 00 = 


| Revillon Bros, Ltd. 
: 


O000000000000000000000 0000 0000000(0000000000000000000600 
Ô 
Ÿ 


Re marre 


des “Forestiers ét à luquelle ussistnient 
plusieurs centaines de membres. On a 
critiqué M. Bournssa et déclaré qu'il 
ne s’était pas montré à Buckingham 
pour essnyer de régler la grève, dans 
son comté, tandis qu'il eut servi mieux 
les intérêts de son comté en agissant 
ainsi, qu'en faisant des élections à 
Québec. . Le club a anssi réaffirmé son 
entière confiance dans le gouvernement 
Hibéral. ”.. 

M. Auguste Lemieux, frère du mi- 
nistre des postes, présidait cette rén- 
nion.t 


Le mugnsin ferme à 
6.00 p.' m. Excepté 
le Samedi 10,-p. m 


Le Magasin ouvre 
à 8.30 a. jm. 
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| Bulletin de Quincaillerie et des Poëles 
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Voici le temps de faire votre choix, quel 


Appareil de Chauffage aurez-vous: À 


: a 


. Belle Famille 
Fo 

Une correspondance de Northing- 
hamshire, Angleterre, signale uu re- 
çord : celui du nombre des enfants 
C'est Mme J'arvis qui détient ce re- 
cord dépourvu de banalité. C'est une 
trisaïeule de quatre-vingt-neuf ans. 
Elle a trois familles d’arrière-petits- 
enfants. Les descendants, qui sont 
au nombre de cent soixante-vi.q, se 
répartissent de ln façon suivante : dix 
enfants, trente-sept petits enfants, qua- 
tre-vingt-douze  arrière-petits-enfants 
et vingt-six arrière-petits-petits-en- 
fants. Voilà au moins une brave vieille 
qui a mérité de la patrie. 
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| Fournaises, Cheminées 


RAR RARE nee INR DEEE EST AS DORE esesteste LOSC CENTS nr érireetette gement du juge Loranger la mort :le 
EN {son mari fut ‘également enregistrée, 
“ x 
. Va En octobre, 1903, elle épousa un 
. Lei « 
cs e . \ - +} Monsieur Leblanc. Détail aggravant, 
: : 
e %, Lelle eut des enfants des deux maris, 
: : 
ve “| Or, lu semaine dernière elle fit dans 
De , DO 
sa GONSTRUGTEUR D ELEVATEU RS {la rue la rencontre de son mari qui 
3 - e « Q 
& _ ‘ . &, | demeure rue Iberville. Depuis le temps 
Es de sa disparition il avait parcouru 
Û - un . 
a MARCHAND DE % + [une bonne partie du pays. 
Ë Ë 
<  Machineries pour Elé : 
x : 
Ë achinertes pour Elévateurs ë u » 
& «a Le ‘! Lady Geey 
… : « , CO . : 
Ÿ : = | 
# Et Engins à gasoline _#| LS 
& « 4]  Québec.—Le * Lady Grev,” le nou- 
Le % | voa brise-lace du gouvernement, qui 
KA ES a) 5 q 
+ # # » ot 
La E d t À | t < [a été construit à Burrow-on-Furness, 
$ LC + ñ 
2 mon on, 4. + | Angleterre, est arrivé à Québee le 24 
Le % loctobre. C’est un splendide vaisseau 
à AT 2%C ite P : L5S * ° À k 
Ra Tél. 359 Boite Postale 458 < | blanc qui mesure 172 pieds de lon- 
# | | » # | gucur. 32 de la & 18 de creu 

*, | gueur, 32 argeur € "EUX. 
KE RIRES DOC DODO EEE DO ER EES ES N ERET DORE EEE ER TEE ER ECTS o ‘ . 8e © € 

Sa force motrice est de 2,600 chevaux- 


HEBERT & PERRON 


Marchands 


St-ALBERT, 


M. Jusserand de retour 


New-York— Après avoir passé ses 
vacances en Î'rance, M. Jusserand est 
de retour aux ŒEtats-Unis. L'ambas- 
sadeur de France: a fait au sujet de 
son voyage la déclarations suivante : 

_# J'ai été absent pendant trois mois 
et, juste avant mon départ, j'ai été 
reçu par le président Fallières, qui na 
prié d'exprimer au président Roosc- 
velt ses meilleurs souhaits. Le peuple 
français s'est beaucoup intéressé aux 
événements qui se sont passés à Cuba. 
Tl admire Ja conduite du président 
Roosevelt au cours de la crise eubaine 
eb considère que sa lettre à M. Quesa- 
da est un chef-d'œuvre de bon sens et 
de raison.” 

“ Faisant allusion à lu crise religi- 
euse en France, M Jusserand a dit: 
“ Je crois à nne solusion pacifique «le 
la crise religieuse créée par la loi sur 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat.” 

Sur: Savoie qui a remené M, J'us- 
serand à New-York, se trouvoit égale- 
ment le corps de sa belle-mère, Mme 
George L. Richards, morte à Paris le 
238 septembre. . Depuis plus de 50 ans, 
Mme Richards demeurait dans la ca- 
pitale francaise, où est née su fille. 

L’ambassadeur, Mine Jusserand et 
M. Richards sont partis de New-York 
pour Boston, ou ont eu lieu les funé- 
railles de Mme Richards. : 


” Pétrolières, 


4 + 


Washington Durand l’année 1905 
les €hamps d'huile des Etats-Unis ont 
produit .134,717,580 barils de pétrole, 
contre:117,050,960 en :1904;. d’après 
uu rapport publié aujourd'hui par le 
département géologique des Etats- 
Unis. C'est une plus grande produc- 
tion, augmentée de 17,636,620 barils, 
que durant toutes les années précé- 
dentes, malgré que la valeur de l'huile 
a été de $17 018,056 moindre qu'en 


1904. 
—#—— 


Audacieux Bandits, 
qe 
Minneapolis (Minnesota) Des ban- 


dits masqués ont tenu en échec, pen- 
dant trois heures, l’autre soir à Sawyer, 


vapeur. Il a quatre chaudières. L’inté- 
rieur est très bien fini, mais en le visi- 
tant, on s'aperçoit qu’il a: éprouvé les 
outrages d'une mer en furie. La .cu- 
riosité pique les visiteurs qui s’infor- 
ment auprès de l’aimable capitaine 
Koenig et des membres de l'équipage, | à 
soit trente honunes au nombre desquels 
M. Réné Pelletier, premier officier ; 
M... B: Mercier, second ; Adjutor 
Coy, mécanicien en charge, et YF, V: 
Moffat, commissaire. Le ‘ Lady Grey” 
partit de Barrow-on-Furness, le -4 oc- 
tobre. Dèsle départ, à peine avait-il 
quitté la mer d'Irlande, qu'il fut’ as- 
sailli par une tempête qui duru. ‘cinq 
jours. Ce navire, qui est’ plutot foit 
pour naviguer sûr les fleuves et les ri- 
vières que sur l'Océan, fut violemment 


Généraux. 


AIta. 


Dakota Nord, un groupe considérablé 
de citoyens, tandis’ qne leurs compa- 
gmons faisaient sauter le coffre-fort de 
la Suwyer State Bank et en enlevaient E 
une somme de &},500. Plus de trois 
cents coups de fusil et de revolver ont 
été tirès. Les voleurs se sont enfuis 
à cheval. 

: ; [des vagues énormes de :nême. que les 
ces cina jours, furent condamnées. Bien 
: qu’elles fussent hermétiquement closes, 
l'eau réusit à s’infiltrer quand même 
‘ét'en rendit le séjour impossible, mé- 
me après l'orange. L'eau avait tout gà- 
-ché lameublement, la literie et les 
malles des hommes d'équipage. Elle 
condamna les mécaniciens à rester près 
des chaudières pendant cinq jours sans 
désemparer. Le mécanicien Roy fut à 
peu pris le seul qui résista enfermé 


Tempête de neigè. * 


Kansas City— Une tempête de nei- 
ge a sévi toute une journée la semaine 
dernière dans l’ouest du Kansas. C’est 
la plus forte tempête que nous ayions 
eue, à cette époque de l'année, depuis 
longtemps. À certains endroits, la 
neige, poussée par un vent violent, 
s'est empilée dans les conlées, arrêtant 
les convois de chemin de fer et détrui- 
sant les communications par le telé- 
graphe et par'le téléphone. 

———— "#7 ———— 


fait placer sur le pont vingt tonnes 
d’approvisionnements. Inutile de dire 
que le tout fut balavé. C'est pour cela 
qu'il fut obligé de faire esvale à Syd- 
ney. I} n'y avait plus que 10 tonnes 
de charbon quand le navire arriva, 
Sans ce contretémps, dit le capitaine 
Koenig, nous serions passé par le dé- 
troit de Belle-Tsle. De'Barrow-on-Tur- 
ness jusqu'i Sydney. on ne se servit 
que de deux chaudières et trois de 
Sydney à Québec. :- , re 
* Le # Lady Grev ” est une excellen- 
te acquisition. À sort voyage d'essai, il 
a fait 14.6 à l'heure. Après la tempé- 
te, il a fuit 200 milles pur jour. C'est 
up navire solide et puissant qui peut 
servir de remorqueur. Il est, muni 
d'un câble pur muanille qui mesure 


La tempête 


Mobile, (Alabama) Le steamer ‘ Co- 
lorado,” de la ligne Mallory, qui est 
arrivé ici l'autre jour, avait au nom- 
bre de ses passagers, John Molson, 
Charles Olsen, Charles Anderson et 
Otto Brink, qui ont été recueillis en 
mer, à 90 milles de Key West, Mol- 
son dit qu'il à vu 79 hommes noyés à 
bord d’un “housebont ” qui à fait 
naufrage au large de Long Key (Ala- 
barna) durant la tempête de la semai- 
ue dernière. Quand ils ont été recueil- 
lis par l'équipage du ‘ Coliado,” les 
quatre hommes étaieht sur un radeau 


. : + « : à be Lvone ; 
construit avec six billots et avaient de| quinze pouces do circonférence, C'est 
. .. . « +, : N ef A + 
l'eau jusqu'à ln céinture. Molson dit {le plus gros qui existe au Canada. On 


dit qu'au cours de la bourrasque, la 
chaîne du gouvernail se détraqua et’ le 
navire dévin de sa coursé ‘pendait 
150 milles. a 

de nee 


A OTTAWA 


qu’il était avec les autres sur un “hou- 
sebaat ” à Long Key, quand une va- 
gue énorme frappa le “ housebont,” 
et l'entraîna vers la haute mer, Il fut 
bientôk mis en pièces, eb des 125 hom- 
nes qui étaient à bord, 79 se noyèrent 
sous 809 Veux. Les autres ont été 
transportés à Jacksonville. Ils disent: 
que les pertes de vies ont été plus con- 
sidérables au large de Long Key plus |. 
que n'importe où ailleurs.’ 

. Ces hommes étaient employés par 
ln Mloridu Iast Coast Railway Com- 
pany aux travaux d'extension de la 
voie de la compagnie à travers les ma- 
rais de le Floride, de Miami à. Key 
West, 


Le Club Belcourt mécontent de ’ 
‘ Bourassa, 
a ! | D 
Ottawn—[{n conduite de M. Henri 
Bourussa, député de Tabelle, a été cen- 
syvée-d'autre jour par les membres dû 
club. Belcourt, dans une.-résolution 


‘balloté, Ses ponts furent iriondés par| 


cabines du premier pont qui pendant 


‘près des chaudières, Le capitaine avait 


Ne se trouvera-t-il pas une de nos fa- 
milles canadiennes-françaises pour bri- 
ser ce record, Ù 


et ———— 


Pour le service des embranche- 
ments et des banlieux 


Ottawa. — On considère ici ; com- 
me possible que des trains - automobi- 
les à vapeur soient mis en service sur 
les lignes suburbaines et les einbran- 
chements des’chemins de fer du gou- 
vernement canadien. ro 

MGR. Jonghing de l'intercolo- 
uial qui à passé trois mois ‘à étudier 
les trains automobiles: en usage en 

Angleterre et sur le contirient, fait 
rapport qu'il a été émerveillé des 


.. û # Q 0 
trains de ce ‘genre en service sur les li- 


gnes du Great Western R.R. 
Chaque auto à [vapeur est - d'une 


force de 216 chev aux et° remoique, à | 
une allure «moyenne ‘de :40 milles à} 


Fheùre quatrer Wagons : deux en uv vant, 
deux en. arrière: ‘ rue RU 


“Le train est vontrôlé par es deux |: 
conducteurs des deux- sections dû train. ° 
Le service dônñé par ces" trains est & 


éxcellent, 

Les chemins “de fer du gouverne- 
ment canadien aurâient besoin au dé- 
but, d’une dizâine de trains dé cé gén- 


re. Les trois prerièrs seront mis en . 


service, le printemps prochain à Hali- 
fax, Moncton et St-Jean; N. -B, 


nn  —— 
Le Parlement et les.Féministes 


Londtes.—. L'ouverture du parle- 


ment a causé. une excitation considdre = , 


ble par suite de ‘la présence d’une 
centaine de femnies suffragistes, dont 
plusieurs, en dépit.des protestations 
de la police, rénssirent à pénétrer 
dans le couloir extérieur de l4-chum- 
bre des Communes: dans le but dy 
arrêter au passago les députés et do 
les engager à appuyer leurmonvement. 
Plusieurs des suffragettes ‘comme on 
les appelle ici, montèrent sur des chai- 
ses ct commencèrent à haranguer les 


quelques membres du :parlement réu-{ 


nis dans cette partie de d'édifice. La 
police, après avoir reçu du renfort, 
exécute un  mouvemunt stratégique 
contre les tupageuses, et, les prenant | 
une à une, parvintà les mettré à la 
porte. Les plus vidlentes d’eñtre elles 
offrirent une résistance désespérée, et| 
il fullut les efforts de. doux ofticiers| 
par suffragiste pour faire évacuer : le 
couloir, - . 

Les protestations de'ces dames at- 
tirèrent un grand ñombre de députés. 
Au plus fort dé la lutte un petit grou- 
pe de suffragistes les plus déterminées 
résolut d'envahir la Chambre même et | 
exécuta un mouvement dans la ‘direc- 
tion du couloir intérieur. Quelques-n- 
nes esauyèrent de-sauter par-dessus ‘la 
barre de la chambre, tandis ‘que d’au- 
tres 86 glistèrent dessous. Pendant plu-| 
sicurs minutes, ce fut une: scène ‘in- 
descriptible presque uno émoeute, et lu 
police eut toutes -les peines du - monde 
à mettre dehors les femmes, . qui refu- 
saient cbstinément de sortir. à muins |: 
d'y être forcées. : - Elles s'attochuient 
avec là vigueur lu désespoir. aux: gros 


|fragistes qui ont ‘été arrêtées 


Razoirs 
de 
Sureté 
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d'importation, 
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se 


dés votes ” eb “ Homiïnes lâches ‘vous 
‘oser pas nous rendre justice.” La 
poliée fut finalement obligée d'avoir 
récours à la violence pour expulser 
plusieurs de ces femmes -et elles fu- 
rênt déposées dans lu cour du palais, 
où elles continuèrent à protester: avec 
véhémence. La démonstration devint 
si orageuse que la police dut en ar- 
rêter quelques-unes et les conduire au 
violon. 
» Londres.— Dix des femmes suf- 
hier 
sous ‘prévention ‘ d'uvoir causé une 
émeute dans le Palais de Westmins- 
ter, ont été traduites en correction- 
nelle, ce matin, et ont été mises à cau- 


tion de garder la paix pendant aix |. 


liñois, Ces charmantes créatures du 
séxe persécuté ne l’entendaient pas 
uinsi, dar’elle voulaient poser en mur 
tyres.d'un principe, et celles ont fait 
du bruit. Elles ont recommencé lé- 


meute et la police, cette fois, au licu 


de les jeter en prison, comme elles 


le. désiraient, ‘les ont chassées dans la 
rue. : US 

: Comme là démonstration violente 
continnnit plus que jamnis an dehors 
dè, Ja’cour de police, Miss Parkhurst, 
lé plis tapagense fut réurrêtée. Lo ju- 
ge alors mennçu les femmes de les‘ en- 
vayer eh,pfison pour deux mois” ai 
les’ continunient leur sabbut, Celles 
ë firent une scène sb elles furent ron- 


voyéés Je geble en. attendant qu ‘elles 


adoptée à à une réunion tenue à la salle] policemen, en criant : “ Nous aurons sé soient culmées. 
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Une Opinion. 
Nice, France-—Quoiqu'il ne préten- 
dit pas parler au nom du Pape, l'évé- 
que Chapon a déclaré catégoriquement 
dans une entrevue, que- sa .conviction 
est que si par unë décision du conscil 
d'Etit il est accordé ! aux evêques le 
droit de décider de la régulas ité des 
associations catholiques en France, il 
est possiblo qu'il y ait entre l'église et 
le gouvernement une entente, et ”que 
lo Vatican: n'insistéra ‘pas sur nhe'ac- 
tion ; pnélementiäre- danse ln cir Cubs- 
tance. 


— + 
ro + 
: LE yus 
vaillent a aux NT de’ drenllodhge 
du Lutin ont réussi à ereuser un tun- 
nel sous l'irrière de ce navire, Une 
haussière y atété aussilôt passée. Ces 
travaux'ont été faits sous. la surv eil- 


lance personnelle de M, Thomson, mi- 
nistre dela Muvine. Uné forte chaine 


marin, celui-ci se trouve maintenant, 
prôt à être ramené à la surface, 


vros qui se trouvent à l'intérieur de 
épave ont échoué. Par la-lucayne du 
gupot, lés. seaphandriers -ont. aperçu 
deux corps entrelgoés, . Leux position 
réndent impossible louvériure complè. 
te du capot, :les plongeurs n'ont pri pé- 
nétrer dans, l'intérieur. : Tla n'ont pu 
également établir Videntité des deux 
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Rogers 1847 


Matériaux de charitiers 


ayant été passée sous l'avant du sous. | 


Tous les efforts pour” sortir les eadn- 


OO0O0O00O0000-000000000 


|Gillette” 


constructeurs 


Argenterie de 


Tout ce qu'il faut 


cadavres - cependant ils croient avoir 
reconnu dans l’un d'eux le lieutenant 
de vaisseau Fénoux, commandant «du 
Lutin. 


- + ° 
PIE X EST SOUFFRANT 


Rome, 24— Sa Sainteté Pie X «t 
malade et n dû sspendie s ses aucieti 
ce ©? te oi 

Le pontife souffre d'une légère atta 
que dé froutte et un repos complet lui 
a été récémmandé. Ses ‘médecins 
eroient. qu'il se reinebtra bientôt. 

En composition du cabinet Clémen- 
veau a produit une, fâcheuse inqurs 
‘sion au Vatican. - Le‘Pape a déclué, 
parnit-il, :quo les affüires do France le 
fout plus souffrir que ses JuaUX phvsi- 
ques 

© Rome, 24—Je Dr Lupponi, malgré 
l'état inquiétant de sa santé, a insi-t 
pour voir le Pape ce matin. Thu trou 
vÉ lo Saüit-Père bequcoup mieux. Pie 
Xa décidé de recevoir los pélerins an- 
glais demain. 


‘La Tuberculose 
mm . 
Now-Yorli, —To biiroau des éehe: 
vins &'adloplé une ‘résolulion, demat- 
dant #22p,000 pour le Sanatorinni 
municipal pour les tubereuleux à Os 
ville, vonité d'Ornnge. Ty on mainte- 


nan£ 75 lis À ce Sanatorium. 
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. LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDT, 1 NOVEMBRE 1906 


M. CLEMENCEAU 


nn nn a he een co 


Après le 16 mai 1877, M. Clémen:l 
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TT TT j : es ceau fit partie du comité chargé d'or.| % 
: ou 9 Notes biographiques gniser la résistanco contre toutes les| QUINCAILLERIE 
Ce Va ah VO Ne Vie $ {f tentatives dirigées contre la constitu-| 4 
À Quelques notes biographiques du us Len rubans ee È Appareils à Vapeur Articles de Sport 
Tv nouveau premier minlstre de Franc orsque es républicuns furent re- kx 
Votre assurance est elle assez forte ! P os MANCC | Lenus au pouvoir, M. Clémenceau, de-| Achat de Fourrures 
: ‘ ne peuvent qu'intéresser nos Îccteurs. | jenu le chef de l'extrême : 
! . ’ à , 9 ns : ’ : chef de l'extrême gauche , de- ce « 
| . pour garantir le bien-être de la famille { Voici appelé, aussi sommmairement mad. la mise en accusation des mi-| & — —— # xs 
us US. - . :_ ]f! quepossible, le passé politique de celui nistres du 16 mai et combattit très ea ‘ : à 
; - . FO TT © qui tient au‘ourd'hui dans ses mois s}vivement la politique opportuniste| # J. HENDERSON $ 
ler Janvier 1906 Feuillets détachés du journal [es de ta France. ae tite, love président LE 
| | ; M. Clémenceau cet âgé de soixante. tire pare nd ge , Pa ë Vis-a-Vis la Banque de Commerce $ 
- mine du défunt cinq ans, Vis d'un médecin des envi- par M. Clémenceau, d’être, l'inspira- . Shan total qetetntrt tt dtntttet drinbpeteteqe te RRMARMEMMRR 
J'ai décidé de prendre une AVS rons de Nantes, il alla. à Poris pour \y|teur. ot |— 
police d'assurance dans la {. 10 février, 1906 (. LETANT {faire ses études médicales ct se lial  Réélu en août 1881 par le 18e nr À à j t il : 
4 Le ane a , . , ù isserrtont A TIS Pay 
Uomprgnie _ondon and Lan. _— rs — k avec la jeuncsse républicaine des éCo- rondissement de Paris et Pa! Pa pres € ravai ‘ 
cashire, Je ne veux plus de | | ee gene à = les Poursuivi per lu police impériale rondissement d'Arles, M. Clérnonecau DS 
nuits d'insomnie. Je veux fn Faut que je prenne cette jies,  Foursuivt Pr + por pere opta pour Paris. Tl continua à défen- , » . 
assurer l'avenir de ma funille. police a assurance aussitôt ‘ | pOur 8CS articles d'opposition à lempi- {dre le programme de la politique rà- | a recre a € io _ 
que j'aurai le temps. Cette 10 avril, 1906 re publiés dans plusieurs journaux du | dicule et prit une part active au ren- w * 0 * Fe ot 
proposition de police dite tier Latin, i fut, durant quelque | versement du ministère Gambetta, du | . porte ‘ " 
msn s“Ricturn Preininun # est ec que EE quartier re ut ? , i tio ! J , ministère Freveinet, du ministère Le Voyage cst la meilleure des l'ECTÉALIONS. -, € Er J 
Journal du matitn, j'ai vu de imicux. F'agent de London and Lan- super PRE ‘ M Fi Pur puons, et 6e Ferry dont il combabtit très vivoment "4 ———— ‘ 
cushire Assurance Co. est nest quau retour un VOFASe AUX | Lolitique Quand vous v : Fe l 
E SSUrAs : : | ' roses uand vous Voyagez assuroz-vous ; gré 
26 avril, 1906 venu me voir aujourd’hui. #10, Etats-Unis qu'il put repi endre ses étu-|  n octobre 1885, M. Clémenceau, ve yagez assuroz-vous du plus grand 
Unest à mettre ordre aux affaires de À moins d’être mises 000 d'assurances, et 6,000 de des à la Fucuité de Paris ; ‘il se 6 re- | &u dans la Seine et le Var, au scru-| confort, en voyagrennt sur le ‘ UT 


1 i 1 bonus pour $215.23 par année 
G, LETANT, qui est mort si subitement il : F7 par année. 


y a une semaine, La succession, est For 
tement engagce, Le défunt à laissé sa 
famille sans assurance sur sa vie, 


Amon âge, 35 ans, c'est une 
fameuse proposition. {| faut 
que je prenne police sans re- 
turd. 


à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien, 


n D " RE AE CS Au RENNES 
C’est aujourd’hui, pas plus tard, qu'il faut faire assurer sa vie. Pagent génc- 
ral est en ville actuellement et cela vous paicra de lui demander des informations. 


Assurez-vous de l'avenir en prenant une police de la 


London and Lancashire 


B. Hal, BROWN, Montréal, Gérant Général au Canada, 


LORD STRATHCONA, Président. OF ENGLAND Life Assur ance Co. 
R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton, 


FRASER & MacDONALD, Agents généraux pour Alberta et Sashk., Edmonton et Calgary. 


mer 
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eovoir docteur avec une thèse où il ex-|tin de ballottage, upta pour ce der- 
: ; NS ‘ 
idées philosophiques qui pa- [nier département. AL Clénchceuu 
, combattit successivement le ministè- 
rurent avancées. ES : en . 
Vu y ue re lreyeinet, le ministère Goblet, le’ 
Il'était médecin à Monmartre lors-| iistère Rouvier. IL fût l'un des ad- 
qu'éclata la révolution du + septembre. | versaires les plus déterminés de l'e- 
Zu popularité qu'il avait acquise dans |lection de A. Jules Ferry à Ja prési- 
le 18 arrondissement lui valut d'être | dence de là république, lors de la dé- 
Lost par le souvernement de la dé-|Mis#ion de M. Grévy. TI vota contre 
CAUISL PA 6 BOL É le ministére Tirard en mars 1888, 
fense nationale pour remplir les fone-} jé appuya le ministère Floquet. 
tions de maire. Aux élections géné- | Après avoir été longtemps favorable 
rales du 8 février 1871, il obtint 51, [à la personne et aux idées du général 
141 voix cb fut élu représentant du Boulanger, quand celui-ci était minis 
iépart at de la Scine tre de la guerre, A. Clémenceau et 
“spa eme ° ges amis ne cessérent de le combattre 
l'extrême gauche, avec une grande énergie dans la pres- 
Le 18 mars 1871, M Clémencenu ‘se et le parloment, lorseue le 
se trouvait à Ja mairie du 18e arron- | fut devenu chef du parti. 
dissement quand on vint lui appren-| ji64lu député lors des élections de 
à ne ce Cléme D AS , , 
dre que les géneraux Clément Thomas 1889, M. Clémenceau y continua sont. 
eb Lecomte avaient été fusillés, Tlsel sie d'interprète autorisé du parti ‘ ru- voyez 
rendit rue des Rosiers, où il ne pub|dical, et il en soutint dans un -langa- 
que constaler lassnesinat de ces pre- ye volontier menaçant, les reven- : 
mières victimes de l'insurrection. Lors | ditations impérieuses ou les théories’ 
du jugement des assassins par le con! alisolues. C'est ainsi que, dans Ja -é- 
seil de guerre réuni à Versailles, M! ice du 29 janvier 1891, à propos! .… 
Clémenceau fut cité comme témoin. | qe l'interpellation sur l'interdiction 
mais, par une tactique qui se reproduit. | 4e « Tormidor,” drame de M. Sar- 
sit plusieurs fois depuis, l'acte d'accu-| ou à la Comédie-Française, il ft à 
safion était rédigé-dle façon à laisser {]à tribune cette déclaration, devenue 
croire que le député de Montmartre | famouse, que # la Révolution est un 
4 : “ Q sd n e d e u te Te 
était responsable de ln mort des deux | Loc, dont on nv peut rien détather, 


| posait des 
Tarif d'excursion durant ] 
et} 


Adressez-vo 


Il siésoa à 


us: 


N, - . 


BOUTIQUE : deuxitie rue, en 


Canadian Northern Railway °° 


hiver, pour l'Est, le Sud : 
Ouest 


us À 


Won. EE. DUNN, 
Agent des billets 

15 rue Jasper 

EDMONTON, 


Telephone 225 
Alberta. 


Voulez-vous vous batir ? 


Pour Estimés, etc. 


mn 
ni 


ENTREPRENEUR. 


ALBERTA. 


arrière des burvaux du COURRIER, 


: Placements Exceptionneis 5 
É Lot 105, Bloc 11° $1,000.00 
Ë “141, “ 12  1,000.00 
; 7. “ 149 “ 12  1,000.00 
ÿ ie 152, “ 12  1,050.00 
; HR 158, 6 12 1050.00  * 5 
; EEK  #  118et114 coin bloc 12, $2,100.00  : À 
: IFConditions tres Faciles : 
EL ) É 
BQ 3 
‘* Ave, Jasper EDMONTON 
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Révolte d'Indiens 
e— 

Omaha, (Nebraska) — Les troupes 
du Furt Robinson (Nebraska), qui 
avaient reçu ordre de se transporter 
durs Etat du Wyoming pour s'empa- 
er des Indiens de la tribu des Utes, 
à la suite de désordres entre ces dev- 


nicrs et les éleveurs établis dans le 


Le : i 
pays, onb été subitement arrêtées pur 
‘les ouragans de neige qui sévissent 


dans l'oucst du Nebraska, 

Les trains ont été aiguillés sur des 
voies de garage, sauf le Burlington 
train, qui est on détresse à canse de 
l'épaisseur de la neige sur la voic. 

Ce retard forcé à toutefois permis 


{porter rapidement vers le nord, du 
côté de Bad Fande. 

Los Indiens Utes, qui de l’Idaho 
s'étaient répandus dans le Wyoming 
et pour la répression desquels le gou- 
verneur Brooks avait demandé luide 
des troupes fédérales, ont soutenu «ré. 
cemmeut un combat contre les “cow 
boys ” près de la ferme Kayline, dans 


aux Indiens de lever le camp et de se 


Du reste, tu devais être à l'aise au- 
drefois, quand in  nvais Lontes trs 
pratiques, Combien gagnais-tu par 
nn ? 

Elle venait de tirer son grand mou- 
cloiv d’un jaune passé; étalant avee 
son une parie dans si main droite et 
r'tunt le bras en l'air sur les préparn- 
Uils de l'opération qui se pratiquait 
loujourg avec beaucoup d’onction, 
cle me répondit de son ton convain- 
eu: . 

® Oui... je ramussais bien de l’ar- 
sent !AMais comme j'avais mon poupu 
à hia charge, je n'ai jamnis vouln sn- 
voit combien je gagnais, de peur 
que va ne me donne de nranvaises 
idées, ” 

Est-ce cette réponse, exprimant si 
Lien Ja délicatesse raffinée ‘de ses sen- 
tünents, qui nattendrit au point de 
neplus pouvoir dominer mes nerfs 
ébranlés ? Mais j'appuyai un coude sur 
la able et, lu figino cachée dans une 
de mes mains, je luissai couler mes kw 
es, 

À cotlo vue, lx Phine, précipitant 

Son opération, se leva avec vivacilé 
pur venir s'asscoir auprès de moi, el 
8 écrin : 
* # Mon trésor, mon petit trésor ! je 
voyais Len que vous étiez venue 
Pour quéque choset Ga ne va done 
pas ? : 


répondit la Phine avec une gvimace | 
de dégoût qui donnail à son visage ri- 
dé, couturé et pâle, une physionomie 
coiique. 

—Elle plait à Louis ! wéeriai-je El- 
le lui pluit let je sais maintenant quil 
l'a atimée, qu’il devait l’éponser cl que, 
pour je ne sais quelle raison, question 
d'argent, je crois, elle s'est mariée 
avec un autre ; mais il l’ainait | 

— Qui est ce qui vous à dit cette bé- 
tise ? D 

—Mnue B...., que j'ai vuhier lllo! 
a vonnu Mme Le Seine jeuue file; 
elle n été au courant des amours de 
Louis, CR . 

+ Au nom de Mme B...., qui vepré- 


sentait, aux yeux de li  Phine 
toute une race qu'elle détestait, 
elle: donna un coup de ‘poing 


sur la table, en s’écriant, avec une fa- 
con de jurer qui lui était particulière, 
afin de ne point prononcer Ie mob vé- 
titable pouvant Pinduire en péché" 
4 Ah! ces dévotes ! ces surchées dé- 
votes, ah, ces berdnsses, au lieu d'al- 
le faire des grimaces À l'église, ne 
lernient-elles pas mieux de tenir leur 
langue ? 

— Fille n'a pas iuenti, je crois, repris- 
je en suupirant. * . D 

— Peut-être pas tout à Fait .... mais 
ces têtes de dévotes, continua La Phi 
ac avec un profond mépris, n'ont rin 


| dans leur cervelle et grossissent Les 
choses par leurs herdusseries, J'ai vu 
mencement, lu Phine, Il ne m'aimolensisouvent, wa chère mignonne ! 
bas !, j'en suis sûre maintenant, Quand voire nari aurnit eu autrefois 

Le Aons ! c'est-y pas dérisionner de | ane umourette avec cette dane, c'est- 
dire uno chose pareille, ma chère mi- y une raison poux qu'il l'ajrub encore, 
£auune L Pourquoi ne vous aimerait. linaintenunt qu'il vous à? . 
i pas ? ' : Ê - Elle lui plait, at moi, je ne lui 

“Les faits sontlà, dis-je en es-| plais pus. Tu ue suis pas cu qu'est. mu 
#Ryant de.me calmer pour lui vacon-| vie, la Phine ! nrécrini-je avec  véhé- 
ter, Tu sais, cette dame qui est venue | mence. l'ontce que je dis est mal ‘dit, 
lu semaine dernière à la maison... Lu | tout ce que jo fais est mal fnif ; en se- 


| — (a va Lou de linvers !  répondis- 
Jen sanglottant, et depuis le com- 


l'as vue ? 


vnitsil ninsi, si je lui plaisnis ? Et pour- 


à , , à qe 
— Elle à un air qui ne me va point, | tunt, Lien des gens me trouvent jolie, 


la Wyoming. 


généraux. M. Clémenceau demanda | en rejeter : ” aux 


sur-le-champ qu'on le‘éomprit dans Ie 


nombre des accusés pour qu'il pût jus- 


tifier sn conduite et afin qu'aucun 
soupçon ne pû6 peser, sur ini. S'il ne 
pût obtenir tout ce qu’il demandait, il 
ne résulta pas moins des débats que, 
le 18. mars, NL, Cléménceru avait cou- 
ru les plus grands dilgors en interve- 


J'uant'lui-même pour agréter une popu- 


lation qui méconnaissuit :son uutorité 
et que l'attaque faite, le inatin pour 
s’emparer de Partillerie de Monbmar- 
tre avut surexeité au dernier point. 
Plusieurs députés dc la Seine vinrent 
en témoigner devant le conseil. 

Aux élections faites le 25 mars sur 
la convoention du comité central de la 
Commune, M. Clémenceau qui, au 5 
novembre de l'aumée précédente, avait 
obtenu 9,408 voir à Montmartre, en 
recueillit à peine 700. Non ré-élu maire 
ne taxda pas à donner sa démission 
de député de la Seine à l'assemblée na- 
tionnle. Aux élections du 20 février 
1876, il fut de nouveau lu député 
dans le 18e urrondissement, à une très 
forte majorité, et peu après nommé 
par 232 voix secrétaire de la chambre, 


Mountifield & Graves 


Jno. €. Graham, & Co. 


adversaires du 
tribunal révolutionnaire 11 rappela 
que, en politique il n'y a pas.de jus- 
tice, ” etil termina par ces mots:: 


SUCCESSEURS DE 
“ Si le gouvernement ne fait pas $on 
devoir, les citoyens feront le leur. ” ‘ 


na "Courtiers, Comptables, 
Aux élections de 1893, AL." Clémen- , 
ceau ne fut pas réélu, député du ‘Var.: th. et Âge nts ( | m m @ il ble S , .. 


il parut alors se retirer de la scène 
_ 


politique, Sa demi-retraite a. duré” 
rès de dix ans, C’est par ces articles r sp - 
E 4 il ve BUREAUX : 5334, Ave Jasper, 
à côté de l’ancien Bureau de Poste, - - - - - 


du journal de l'Aurore, dont il tst 
devenu le directeur, que AM: Clé! 
menccau 1: repris plus tard son ancicri- 
ne influence sur le parti radical. Elu 
sénateur de Var, il à immédiatement 
montré, par un très beau discours 
sur la Jiberté de couscience, que l'âge 
m'avait affaibli ni son éloquence, ni la 
À vivacité de son esprit. On sait com- 
ment il devint ministre de l'Intérieur. 
dans le cabinet Sarrien, Le plus nota 
ble de ses actes, fant-il le rappcler, a 
été sx magistrale réponse aux rèverius 
de ÀL. Jaurès sur les réformes souin- 
les. Les socialistes collectivistes ne 
lui ont pas encore pardonné de leur) : 
avoir dit, à cette occasion, de ‘trop 
dures vérités, 


TEL. 371. 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan, 


S'adresser à Geo.T.Bragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Alta. 


remmnann nemrmameer 


Edmonton Express & Franster Company 


Transport de malles et bagages, ete, effectué promyptement, 
Déménagement de pianos et meubles. Charroyages, Hangarage 
EF Nous n'employons que des hommes d'expérience. 


144, Rue MoDougalili TEL, 110 


et je ne suis pas plus qu'une autre dé- 
pourvue de qualités Si j'ai des dé- 
fauts, tout le monde en a, et je puis 
m'en corriger. Je l'ame... el je no 
demande qu'à Paimer encore plus, 

Quand je me {us, la Phine, avant de 
parler, laissa s’écouler quelques ininu- 
tes que j'emplovai à regarder la coux 
lugubre où elle avait passé tant de 
bons moments à causer avec ses voi- 
sins ; aummilieu de mes cuisantes pré- 
occupations, l'étrange, l’heureuse re- 
lativité des impressions frapprn mon 
esprit, 

—Voyons, mon petit canard, com- 
mença l4 Phine en alluit reprendre 
sa place en face da moi, maintenant 
faut raisonner sérieusement, Vous 
étiez bien moins riche que lui, pour- 
quoi vous aurait-il épousée si vous ne 
lui plaisez pas ? Te. 

Parce qu'il voulait . simplement 
avoir une fenune pour tenir sn maison, 
ou pour quelque autreraisou dans la- 
quelle l'amour n'entrait pas. 

Moi, je dis qu'il ne vons aurait 
point prise s'il ne vous avait pas trou- 
vée à son goût, puisqu'il pouvait faire 
un plus beau mauritge, 

Oui... dis-je d'un ton songeur, 
Voilà ui raisonnement que je mG@'suis 
fit bien‘des fois: ‘ 

—Kt puis, an eunctère un peu dif- 
fici e n'anpêche pas de .... . 

- Ahiqu'ilmuimetf dis-je en Fin- 
terrompant vivement; qu'il m'aime f 
ot j'accepterai sans me plaindre tou- 
Luslés difficultés du caractère. ! 

- Vous avez raison, puisquil faut 
que tout ie monde ait des défauts, S'il 
n'avait pas les siens, ilen aurait d'an- 
tros. Savez-vous ee que’ je voudrais 
pour tout arranger ? continua la Phi. 
ue peut que ses veux noirs de chien 
fable me souriaieut, Un beau petit 
poupon. 

A ces mots, je evus vair enfrer un 
rayon de pure lumière dans In vieille 


cour hnmide, 

J'ai l'espoir... 
que ce sera bientôt, 
ue, 

—Eh ben... il n'est pas coulent ? 

Je n'ai pas encore usé lui en parler- 
ler, dis-je en rongissant. 

—Pas osé, mais vous uvez Lort.... 
Tisera si content, vous verrez, que 
tout serx raccommodé, Vous les 
trop timide avec Ini, ma perito en. 
ne. : ‘ 

— Non,...je me fâche souvent aussi, 
moi, 

Qui, oui,-jenteuds.... c'est pas 
l'esprit qui vous manque pour répon- 
dre quand il vous ffchez; mais lui 


nun...,.la certitude 
sua vicille Phi- 


laisez-vous voir que vous l'aimez 
ben ? - | p FE : 
.— Je n'ose plus ! dis-je avec découra- 


goment, . 

—Ce n'est pas commeça qu'il fant 
Faire, reprit la Phine. Il'u'est pus en 
buis, votre anari, Je snis ben, moi, que 
Les homanes ont l'habitude de flamber 
de #’yeux sur les jolies figures ; il n'a 
pas les'sions dans s& poche, je, suppo- 
se, et doit vous regarder,  Kt puis, 
vous qui avez si bon cœur, laissez-lui 
voir cogne vous savez ben aümer, 
mon pelit trésor, Ua ee 

—[l ne serait pars en bois ‘vec Mme 

Le Seine, répondis-je, mujs avec moi 
.—Ah, mon Dieu, madame, que je 
suis done soûle de vous entendre par. 
ler da cette femmme-là, s'écria la Phine, 
qui avait souvent des expressions fort 
aues, Je vous dis qu’un homme qui 
so marie À rente ans &. bien eu le 
temps de fauiro toutes ses furces, et 
qu'il ne panse pas à recommencer 
qnand il vient d'épouser une dume jo- 
lie et bonne comme vous, : 

Suns me rassurer complètement, les 


Phine me calimèrent. 
Parlez à votre mari dès ce soir, mon 


quette que le jardinier avait lissée | les roses s’épanouissent, que le soleil 
à la tige d'un rosier. Aucun bruit, si) est plein de promesses, ma fille entra 
ce n'est celui de In chute des feuilles {dans la vie, 
quaud ln brise un peu fraîche passait! Aussitôt de vieux visages rayon- 
sur mon front conmune une caresse |nants se penchent sur son bercean et, 
encouragenunte. eouume des esprits bienfaisanis, l'ac- 
Dans ce grand et beau silence du eueillent par des souhaits heureux, pat 
soir, loin, bien loin par ma pensée de | les têves dont l'expérignce douleureuse 
la réalité qui m'avuit'élé révélée, mon | d'une lougue route ne les à pas corri- 
. .….Jooœur débordn. J'entourais Louis de | 86 tanb la loi naturelle est bien plus 
Quand je me levai pourpartirel que: {mes bras et j'essuyai de lui do tout puissante que le sens commun. 
regardant encore ce pauvre logis dont leu qu'était ma tendresse de femme.| C'est un grand, un gruve evénement 
elleme parlait avec une admiration Des paroles émues, passionnées, se quand, quelques semaines plus tard, je 
si convaincue, je songeni à la vaillan-! pressaient sur nes lèvres, qui dési- la conduis poux lt première fois duhs 
ce de cotte existence de Lravail, ha | rnient avec avdeur ce baiser révé|le vieux gite. 
dignité d’un caractère très fier qui à lanvhabitaellement su froideur ne son- 
vait traversé de si longues années | geenit inûme pas à donner. 
sans rien demander à personne, se- “Aves uue.joie intense, je le voyais 
nant sur sun chemin des actes de dé! séitir de ses glaces, et quand je lui pur- 
vonement et do hanté que je connais-| ji de l'espoir qui, depuis quelques 
sais bien. ile sembla que j'acquérais jours, était devenu une certitude, il 
une sorte de maturité pour juger lu ent enfin un élan spontaué vers moi, 
vicctla regarder dans ses propot- | jui dont toutes les manifestations exté- 
tions véritables, Ce fut une impres- |, ‘ 
sion vague qui, dans la suite, chaque 
fois que je me retvouvui dans cette at-| formai les yeux sous les chauds buisers 
mosphère saine à l'esprit, devint plus | quivnssuraient man cœur et Je aitu | 
Î 


trésar, me dit-elle ; 
qu wurcherr ben. 

—Ma vieille Phine, au moins avec 
toi je puis tout dire, Il ne faut pas 
que mon père se doute de mes en- 
nuis, Lu sais ? 

—et-ce que je suis tombée en en- 
fance ? répondit la Phine très offen- 
ste, un de ses défauts étant une ex- 
trême susceptibilité. 


vous verrez que 


LA TOUX er 
LE RHUME 


vieuves paraissaient voulues par ln né- à 
! vossilé, line prit dans ses bras, ct jo] Peuvent être promptement 
Guéris. 


‘distinete et raisonnée, u faieut an point-de, croire qu'il allait 
Le dîner fat culine, Louis, de moins! échapper, " 
sombre humeur, daigna même remar- 
quer que je ne mangeuis pas et que! 
j'avais les traits tirés. Nous étions 
dans les premiers jours de novembre, 
mais le Lemps était doux. Après le di- 
ner, il alluma un cigure et alln s'as- 


Pendant les mois suivants, je ne 
“cherchai point à analyser si le chauge- 
gerent de Louis a mon égard était dû 
là lu joie de l'événement que nous atten- 
diuns, ou si j'avais réussi à chasser un 


suoir sous un platune, 
Jerestai longtemps aceoudée à La 


fenêtre du salon sans oser aller Île re-{, 


joindre. Mon cœur et mes tempes 
battuient vivlemment ; j'étais engoi- 
ssée, fébrile, conime devant une déci- 
sion dont dépend ln vie entière 

Eufin, prenant À deux mains mon 
courage, je jetai un mantenu sur mes 
épaules et, tremblante, j'allai m'asseoh 


| paroles sensées ct affectueuses de nf auprès de lu, 


La nuil était si cinire que j'aurais pu 


souvenir si dangereux pour mon bon- 
heur. | 

Sans arrière-pensée, je m'adonunis à 
la jois du moment, j'asceptais, sans en 
beañcoup soulfrir, be chocs d'un carac- 
{ère dont ‘les Landunces autoritaires 
étaient séparés d'uné tyrannie tru- 
cassière que par une ligne bien mince, 
Ju vivais sous le Lomme d'attentions 
que je trouvais sincèrement nfectueu- 
bell'et douces après In disette traver. 
sée. ‘ ‘ 


convient à ious les âges. 
Petite dose. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l’enronementet toufes fes 
‘ affections de [a gorge et 
des pousons. Donne un 
| soulagement instantané 
| ef permanent, liestindis- 
| pensahie dans toute fa- 
‘maille. Bon surfout pour 


les enfants. Prix: 250 la boutellle 


live les caractères gravés sur une étf-| Eufin, uu math de juin, alors que! ; D BARIDON, Montréal 


ro 
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LE COURRIER DE L'OULUST, JEUDI, 1 NOVEMBRE 1906 


nanas 


Des Capitaistes français 


Nous demandent de Jeur 
pour l'élevage d'animaux 


Les avez-vous à vendre ? 


Venez nous voir 


Crown Real Estate Company 


J. ALMON VALIQUETTE 


Mouvements dans les cercles 
d’affaires. 
—+— 

Nous apprenons que d'nportants 
changements viennent d'être opérés 
dans les bureaux de M. Almon Vali- 
quette, l’estimé courtier d'assurance ct 
agent d'immeubles, très connu de nos 
‘lecteurs. 

M. Valiquette s'est associé à M. H. 
Milton Martin, ex-agent des terres de 
la Couronne pour les territoire du Yu- 
kon- Il feront désormuis affaire sous 
la raison sotiale de “The Crown Real 
Estate Co.” Les bureaux de cette 
nouvelle flime seront situés sur la rune 
Jasper, dans l'édifice actuellement oc. 
vupé par la “Edmonton Wine & Spirit 
Co.” M. Martin est bien connu dans 
l'Ouest, surtout dans la Colombie An- 
glaise et au Klondyke, où il a résidé 
une dizaine d'années. T1 vient à Ed- 
wonton pour s’y établir et apporte un 
certain capital qu'il placera dans la 
province. 

MM. Martin ct Valiquette sont 
deux jeunes gens d'entreprise qui mé. 
ritent de réussir. M, Valiquette est 
seconnu comme un agent d'assurance | 


| 
| 
trouver 3000 acres ‘ 
| 
f 


Î 

Î 

! 
H, MILTON MARTIN 


Ils n'auront qu'à nous envover leur’ 
* t 


Ki non, prenez notre conscil : 


Lssayez, 


pour faire un bon marché sn- 
tisfaisant, avoir de bons résul- 
tats et être”traité honnétement, 


Voyez 


Gourtiers 
d'immeubles 


adresse et nous les mettrons en reln-:£Ë 
tion directe avec le secrétaire de FA. ; 
EF. A, . } À 
Le Counmen ve Ouest. , LÀ S 
OURRIER DE L'OUEST | LT RÉ 
RÉ h o 
& | The Seton Snuth € 
Le G. T, P, i € e on JR QG: 
+ F AVENUE HMcDOUGALE, Edmonton 
IÏ Tel. 250 


: 


Les plans du G. T. P. ont été dépo-;f] 
t 
sis avant-hier, au bureau des terres, | 
pour la section du Grand Tronc depuis 
le sud du townsnip 31, rang 19—a la! 
ligne ouest du township 53 nord, rang 
23, ouest du quatrième méridien, du 
, ne sep ? { télégraphié d'Ottnwa pour fixer au 17 
poteau de mille 57.619 au 112.942, © °°. : 
. on qu un ljanvier l'ouverture de la prochaine 
soit une longueur du 35.323 milles. : 
: : : session du 
En d'autres termes, cette ligne part . : . eg 
. prochaine session sera, dit on, très fer- 
du sud de Bcaver Lake et vient abou-|*. : 
un : titles en bonnés lois. 
tir à Clover Bar. Les plans contien- .…. 
. nous $———- 
nent aussi la situation du pont dei. 
Clover Bar ainsi que du townsite et 
de la station. j 
Cinq stations sout échelonnées sur | 
ce parcours. 


' | 


Législatu.e de l’Alberta, 
— 
Le premier-mivistre Rutherford n 


. Élections Municipales, 

ee — ÿ— 
La saison des élections municipales 
approche cb avec elle se pose la ques- 
tion annuelle Qui sera eaudidat pour 
la fonvrtion de maire ? 


Permis de constructions, 
| 4: Un grand'nombre de noms ont été 


—+— 


ais en avant. 


Le Bulletin à fuit une | x administration. 


Boite B, P. 368 


“bonne heure pour qu'il puisse dire ce 


qu'il fera. Cependant, dit-il, si j'avais 
décidé de me présenter comme maire, 
je n'aurais pas hésité à l'annoncer. 


parlement d'Alberta. La est le premier lundi de décembre. 


Nous pensons comme M. Geieshach, 
qu'il esb encore un peu 666 de s'accu- 


‘[per de éette question. Néanmoins, 


notre avis est qu'il n'y aura pas grand 
changement dans le Conseil de-ville, 
Surtout si,.comme on le suppose, M. 
May se présente pour le renouvelle- 
ment de son mandat de maire, 

D'une façon générale, il ÿ tout lieu 
d'être satisfait de l'œuvre des conscil- 
lers sortant, qui ont constamment Fit 
preuve de sagesse ot d'initiative dans 
S'ils le veulent, 


——] Meubles, Mau 


des plus capables et a déjà obtenu des | Malgré l'approche de l'hiver, on 
succès éclatants connne gérant pour là | continue pas moins à construire, Le 
province d’Alberta des compagnies | {tal des permis délivrés pour le mois 
“Crown Life” et “failway Passengers | Pictobre s'élève à 6267,423. 

Ass Co.” de Londres. . 

M. Martin, qui est juge de paix L 
pour le Yukon et commissaire pour 
prendre des aftidavits dans l'Alberta, 
pour les cours du Yukon, a beaucoup} 
d'expérience dans les affaires de real 
estate eb de banque, ; 

Sous les efforts combinés de ces deux | Men ecux de la Kinistino avenue a 


messieurs, la “Crown Real Estate Co.” ! été soumise au conseil municipal. 
Dans cette pétition nos concitoyens 


Conseil Municipal, 
4 
Une pétition formulée par les habi- 
itants de l'Est de la ville, principale- 


[eo 


usb assurée du succès. 

Déjà des capitalistes de France et; demandent que k ligne de tramway 
d'Angleterre ont confiés de puisants soit établie tout le long de Kinistino, 
intérêts aux mains de MM. Valiquette de façon à desservir efficacement tout 
eb Martin, Ces derniers annoncent | le quartier de l'Est.' 7 
aujourd'hui, en huitième page, qu'il 
leur faut 3,000 acres de terre. 

MM. Valiquette et Martin sont dé-| pidaire de M, P. Chakeluk : ‘Le 
jà bien connus à Edmonton. Ce sont | tramway et le diner chaud, voilà ce 
deux Canadicns-français à qui nous | 1e demandent les ouvriers.” 
souhaitons tout le succès que leur, Cette réclamation est très justifiée 
esprit d'entreprise leur fait mériter. jar l'étendue de la population dans 

cette partie de la ville, 
TT Le bon marché des lots à une épo- 

Nous avons à siynaler aussi un évè- que où la spéculation se portait sur- 
nement très important dans le monde! bit ve s l'Ouest de la ville facilita lé. 
du ‘Real Estate” C'est le transfer | {&ibjissement de nombreux ouvriers, Ce 
des intérèts de Ch. Gibson & Co. à quartier est bel et Lien dèvenu le 
MM, Magrath, Hart & Co. centre ouvrier d’Edmonton. 

AL Gibson est retenu au lit depuis! on intéressante population a cer- 
plus d'un mois et sa convalescence le taineinent droit à la faveur qu'elle sol- 
tiendra hors des affaires pendant dei jicite. 
longs mois. Il s'est résigné à vendre’ 
sa maison si Horissante à lo compagnie , 
plus haut citée. La nouvelle sociébé Elégance 
a retenu les services de A Leduc 
ainsi que les autres membres de lan-! 
cicn personnel, 

MM. Magrath, Hurt & Co. annon- 
ceut un bon nombre de transactions 
cficctudes ces jours derniers dans la 
propriété suburbaine de Bellevue, 


| tement formulée dans cette phrase la- 


désire faire connaitre à ses nombreu 


a —— 
Avis aux teurs AVENUE 


WE Sbevens, de Ciuver Bar, se- 
cretaire de l “Alberta Tarmers' Asso- 
ciation,” a reçu une lettre de la Co- 
Jonihie Lritannique demandant des 
adresses de fermiers de PAlbeta qui 
voudraient fournir du beurre et des 
vohilles, spécialement des oics et des 
canards. 

Cette demande est le résultat d'un 
voyage eutrepris par M. Warner, en 
Colombie Britannique, dans le but de 
rouver un marché pour les produits 
des fermes de l'Alberta. 

M. Stevens désireruit envoyer de 
noribreuses adresces des fabricants de 


eee qolninieitet 
ns 


ë 


Leote 


niet 


< 


Veud tous les Syymedis sur 
la place du Marché, des 


RARNRSREENEENNNNNS 


bon beurre et d'éleveurs de volailles, Cheva UX, 
capables de fournir à cette demande. + Vaches, . 
Ifarnais 


Il n'est pas nécessaire de faire partie 
de l'A. F, À. pour profiter des avanta- 
ges qu'offie l'ouverture de ce marché. 
——+— 
Nous nous mettons à la dispusitien | 
de ceux de nos lecteurs qui voudraient 
écauler leurs produits sur Îe nouveau 


D Conditions faciles, TÆnË 
Se charge aussi des encaus de 
Fermes. L'envanteur le mieux con- 
nu d'Alberta-Nord. 
Référence : 
The Canadian Bank of 
Commerce, Edmonton 


feriefeiepueputee 


- 


+ 


Jeteisales 


marché, 


Cette déclaration est d'ailleurs nct-’ 


emploi. 


Modes Bon 
Madame Levasseur-Goodman 


MODISTE CANADIENNE 


leur disposition un choix considérable de Chapeaux de tont modèles. 
Ces Clhapoaux d’un bon goût et d'ane élégance parfaite sont vendus à 
des prix défiant TOUTE CONCURRENCE. Avant d'acheter vos cha 
peaux, allez visiter J'expositoin de Madame Levasseur-Goudman., 


enquête auprès des personnes cési- 
{ gnées. 
| . Le maire actuel étant à Ottawa n'a 
pu être intervicwé, et c’est prubable- 
ment lui qui a la clef du mystère, car 
tous les autres citoyens dont les noms 
ont étè mis en avant ont tous afirmé 
ine pas avoir l'intention de briguer 
cette fonction. 
.. M. AT Cushiñg, dont le nom a! 
été souvent mentionné, fut aussi bref! 
que la langue anglaise le permet, 
Conune on lui posait la question : 
Serez-vous candidat ? il répondit : 
“Non.” 
L'ancien maire MackKenzie fub un 
Sa réponse fut! 


Comme ou lui; 


nul doute que la population d'Edmon- 
ton renouvellers leur mandat. 
a ————- 

Si vous avez des amis où 

des parents à l'étranger, 

ldonnez-nous leursadresses, 


nous leur adresserons “ Le 
Courrier.” 


Ja date des dlections 


peu plus emphatique. 
“Positivement, nan.” 
posait encore quelques questions, M. 
“MacKinzie répundit qu'il n'avait rien 
à ajouter à sa déclaration. 

M. Jos Morris, dont le nom avait 
été aussi mentionné, nin avoir jamais 


eu l'intention d'aspirer à un si haut | 


ENGANTEUR 


A la question : Etes-vous candidat ? 
il répondit : “Non, monsieur, je nc ic 
suis pas.” 

M, William Short dit qu'il espérait 
voir nommer un bon maire, mais qu'il 
m'avait pas l’iutention d'accepter les 


commerciaux, Maisons, 


responsabilités de cette charge. 
EL Griesbach, questionné à son 
tour, dit qu'il était encore trop de; 


Bon marché 


ParaRs 


Propriétés de ville 


Da Eu dat de. a Aute SARA 


ses amies et à ses clientes qu'elle à à Le : 
un établissement commercial, 


Terrains 


: Nous avons 80,000 acres de | 
JASPER 


CE 


um 


ritepelqetqeleheinieinteutequte nique 


a % , 
Morinville et Stonv Plain. 


The Seton Smith Co. 
Avenue McDougail 


Edmonton Bolte P°268 


Lette tafntntepnteqa ete 


A 
7 < 


as ten 
ts 


Notre assortiment con 
ce qu'il faut pour votre 


+ TRIE-D ECOLE on vos 
+ Puoitres pour écolie 
| Mir Fablezaux 

Ÿ phiques, Globes, Diction 
È 

Es 

+ 

(EE 


CCI AN AC COR JC CAC NEO CN ESS ES SP CON EXC 


F7 


+ 


63 Jasper Ave, 


 JROLFE & 


BAIE IDR SET EEE EC ECM SEE 


TIERS d'IMMEUBLES 


Terrains de ville, sites pour établissements 


” Argent à Prêter 


7 Venez voir nutie liste de pro rictés à vendre, 


Si vous désirez un bon terrain soit pour une résidence ou 


de la Vermiilon à vendre de 88.00 à #15.00 do aire. | 
Fermes en exploitation 


Plasieurs belles fermes dons les environs d'Edmanton, 
dans les districts de Horse Hills, Clover Dar, Agricola, 


, 9 
Tesler, Morris Co. 
Coirtiers généraux 
69, Ave, Jasper, EDMONTON, Ata. visa visie Banque des Merchands 


Ecrivez moi ou venez me voir si vous voulez quoique ce soit 
daus cette ligne. 


Fu Wa Mackenzie 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
doilars 


Au Aer KT! 


Nous venons de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, derniers 


modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meubles do 
ménage es6 le plus complet de la 
ville, : 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 


Co. 


EDMONTON 


esse 
4 


$S10,000.CG0 


ARGENT A PRETER 


Fonds privés, 


AVE, JASPER Tél. 333 


Anformations—Ceux qui désire 
aient avoir des informations sur 
les terrains au Petit lan des Bseluves, 
pourront s'adresser à 

GEO. MORIN, 
Petit Lac des lsclaves, Alta. 


es 


On demande —Un jéune homme 
pour apprendre le métier d'impri- 
meur. S'udresser au CourRiUR. 


Bas Tutérèls, 
Pas de délai, 
CE EE 


&— S'adresser à 


GARIEPY'& MACKIE 


Avocats et Notaires 
EDMONTON. 


The Palace 
Barber Shop 


Nouveau Salon de Barbier 


On demande — Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo- 
siteur-typographe.  S'adresser au 
Couurirr. 


PRESENT EEE CES PP SEC LRES SPT-ROCC RCE PER EREICE TERRE 
A vendre à [Howell, Sask, une 
maison de pensiou et une écurie de 


—+- lounge. Population francaise. Belle 
Absoiument de première classe! chance Fadresser à 
+ PETER NEYS 


HOWELT JIIOUXE, 


Sask. 


Deuxième Rue 


Près de l’Ave, Jasper 
5. A, SHANKS, Prop, 


Howeil, 


oTECErS LEREIOTENE NE 


très 


Monsieur venant de France, 
au courant des affaires, parlant an- 
glais, cherche situation quelconque 
écrire boite 1098 Post Office, 

EDMONTON 


Chevaux à vendre—Bcoaux che 
vaux à vendre à des prix raisonna- 

M. Ed. Loiseau, 

MORIN VILLE. 

Presse à foin— Une bonne pres- 
se à foin, en excellente condition, 
$300 Conditions faciles S'adresser à 

MORINVILLE. 


bles. 


& et COUR- 


Ed. Loiseau, 


CT 


Fermes. 


281, Ave. Jasper. Edmonton 


evrurez 


@ 


_ CLAVIGRAPHES, 


demandez notre Histo. 


i 


bonne terre, dans la Vallée 


à $100 l'acre. 


iprend maintenané tout 
ECOLE, votre MAT- 
ECOLITERS. ., 

<, Trioumes pour le 
noirs, Cartes uéourn- 
naires, Cahiers. ete., etc. 


FESSES 


erameness 


æ 
Edmonton, Alta. Gss 


ARGENT 
à PRETER 


CREDIT FONCIER F. €. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville. Prêts nux 
Corporations municipales et scolaires, Achat de débentures et de 
créances hypothécaires. Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantagenses, expédition enpide des nfaires. 


De BLOIS THIBAUPBEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de la Baie d'Hudson EDMONTON 
PRE D EE mn 


P. HEIMINCE 


Agents d’Immeubles 


Petites Annonces [The Edmonton 
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: R. A. Robertson 


MARCHAND DE 


COFEFRE-FORTFS. 


r . : : 
AUSSI Papier, rubans, el tous les accessoires au Clavigraphes. 


Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. C 


Nous avons pour le présent li vente exclusive du 
Bloc 21 (River Lot? à de très faciles conditions. 
Les lots sont huuts et le Lerrnin sec. 


Voveznous au sujet des 5 aëres que nous of- 
Frons en vente, voisins des cours du G.T, P,, 


ane rn amener rrmmamn er nac rarement . 
Aigent à prêter sur propriété de ville ou ferme en exploitations. $ 
am annee en eu ret a eee 
Nous avons des propriétés à vendre 
dans toutes les parties de lu ville, 
Votre demeure el vas meubles, assurés à un taux vemarqua- 
blement bas, dans une des meilleures compaguies. 


8 Richardson & Kirkpatric 
136 Jasper Ave. 
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ns mem PEER 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dofl cr 


a 
ar pm ED 


& Co. 


Lots de ville et terrains agricoles de a 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d'Alberta. 


EDMONTON 


Boite Postale 162 


RES DELA Em une 


ms. où 


Bottlings Works, 


Manufacturiers 

d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale “RED X° est un execl. 

lent remède pour les Rhumatisnivs 

lù Conslipalion, la dispepsie, les 

maladies du foie, des rog- 
nons et de lu vossie, 

DOSE---Une cuillérée à {hé dans un 
verre d'eau- Prix de li bouteille 1.10, 


nt 
The Edmonton Bottling Works, 
Baite 162 Tel, 77. 


27, 


C. Jones, de la maison Astley-Juncs 


ACCORDEUR DE PIANOS. 


Piano & Orgnn Co., accorde les pianos 


denos musiciens depuis sept où hnil 
ans. Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôtre ? 


THE CASH JEWELER ” 


ne 


MONTRES ! 


#7 


66 


Mouvements °° all, 
l , 
Boitier 

‘6 


T pierres, 
nivkel—$ 7, ' 
or plaqué— 12.00. 
Bonnes montres pour les enfants, 
de #1.75 en montant. 


Ne manquez pas de venir voir nos du 
lages avant d'achetar ailleurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Hoxloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


Vis-à-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands. 


ICE 
FETE ENUTE 


Arvent à prêter sur fermes aux plus bas 
taux d’intérôt, 
Venez rous voir 
THE CANNADIAH LOAN & SECURITIES Co, Lid, Winnipeg 


The Western Realty Co. Ltd, Agents 


BOITE 65, P. 169 
TEL 490 


MINEOGRAPHES, 


Edmenton. 


meet mets 
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Phone 162. 


